
comment constantin se soumit

soN
• ?r -•.

£De renvoyé spécial du Petit Journal)'
Athènes, r— Et maintenant .que la jus

tice a frappé, ne parlons plus- comme
elle, redevénons .un homme ouvert aux
grandes douleurs des ' hommes et, le
cœur 'fondu, assistons à la scène -pathé
tique du départ du roi. -

Il devait quitter le 12 à midi. Pendant
deux jours encore, à la porte de la capi
tale, dons son château-de Tatoï, il tint
embrassés tous ses souvenirs- d'enfant,
d'homme et de souverain; Un troisième
ultimatum, respectueux mais pressant,
le réveilla de son dernier rêve et le ma
tin, 15 juin, à 50 kilomètres d'Athènes,
dant l'un des plus magnifiques paysa
ges de l'Attique, à. Oropos, petite baie
de rôve, Constantin XII, à ii.heures 30,
droit de corps

v
chancelant d'âme, s'em

barqua.
.. .

Y. > ,, .
'

Le jour se leva sur un village, et sur
une baie vides. Rien, èinon ia majesté
de. la nature, n'était ertcore sur la nue
ni sur la terre. Une première autoar-.
riva, neuf officiers de marine en. descen
dirent-/ Ils -allèrent s'asseoir sur les mar
ches dç l'église,,

-Ptfis la mer s'anima. Un torpilleurap
parut, un-, second- .le.siiivit, tous deux
battaient pavillon dé Praneè ; Us ancrè
rent. Une nçmyelle auto çtmena des da
mes puis deux autres bateaux venant
se ranger entre les deux torpilleurs s'a
vancèrent. Ceux-là battaient pavillon
frec. C'était VEsperine et le Spelsé. La

aie ne devait pas sç meubler davanta
ge (\rnsi sur la mer restera fixée l'image
au départ.

Et des autos arrivaient sur la place
pàyâànnëZX'JMuf heures, elles étaient
une trentaine. Elles avaient déposé sur
tout des dames. Ce n'était une foule ni
par, le nombre ni par l'aspect. Chacune
de es cent personnes était un saint
Jean ne voulant pas abandonner lè

,
Christ au moment du calice. Des ca
mions apportaient les bagages.
" Lâ cTôcné'3'é l'église sonna. Les dames,
'désirant que Dieu,fût présent à ce cal
vaire, avaient demande une cérémonie
au pope. Les cent personnes entrèrent
dans l'église. Un pensionnat de petites
filles, en tablier rouge, chanta le Cre
do. Ces voix étaient une rosée. Les cent
fidèles, du roi d'abord et de Dieu après,
dans le: calme de l'église, cherchaient en
dedans d'eux-mêmes à souffrir le plus
possible, et ils. souffraient. Le chant setut;le-'pfÊte "acheva .quelques-gestesdu,
culte et subitement les yeux levés et'
pleins de larmes, .les cent, de toute leur
voix étranglée, crièrent : « Vive le roi ! »
Le cri ne fut pas répété .; ils avaient
donné toute leur âme d'une seule fois.
' L'église se vida. Le roi ne devait venir
3u'à il heures, il n'fejn était que neuf et

emie. Les dames firent un chemin de
fleurs sur la. petite jetée où il allait
passer. C'est leur cœur qu'elles auraient
voulu y-mçttre. Ceà.personnes-là ne ju
geaient pas : elles aimaient.

Des barques françaises poussées par
'des marins aû pompon rouge — les frè
res dgs .43 tués le 1" décembre — abor
dent de temps en temps.'Elles assurent
tin service entre les torpilleurs et l'em
barcadère. Tout ce qui se passe est bien
élevé, sans bruit, feutré.

Les adieux
.

Les femmes du village ont mis* leur
plus beau voile blanc et se rassemblent.
Le pensionnat au tablier rouge se range
le long de la. jetée. On suit sur la route,
qui domine les autos-qui arrivent. Voi
là'* Zaïmis 1 Chacun approche. Puis
ïvciici les princes, frères

-
du roi, puis

idans un camion lés deux valets de cham
bré de S. M. Ils sont majestueux. Fran-
chemnnt on jurerait que c'est eux que
l'on détrône. Puis voici le nouveau roi.
I? a l'air'étourdi; Au.dernier

;
moment,

wn jôune homme, à la figure retournée,
{répand çncore des fleurs sur le chemin ;
61 juge qu'il n'y en a pas assez. Les àu-
itos

,
royales descendent: Voilà le grand

maréchal de.-la Cour ; il. est troublé
comme s'il présidait à un deuil cher. Il
iva reconnaître l'embarcation. Voilà la
reine ; elle est insignifiante. Ce' n'est
[plus qu'une simple voyageuse, presque
une émigrée avec son voile'jaune sur
la tête. Voilà la petite princesse. On lui
a. jlit pour qu'ellevne pleure plus qu'on
lui ferait suivre son poney ; aussi se
itient-elle comme une grande demoiselle
iqu'elle.est. .Tout cela est discrètement
supporté. Puis un cri s'élève au-dessus
de la place, un cri qui est plutôt un
grand' souffle : « Constantin 1 » Constan
tin dans une auto découverte arrive.'
L'auto, comme les précédentes, ne va
,pas jusqu'au bout de la place. Constan
tin est en toile blanche, casquette blan-
iche

- avec, -visière dorée. Il s'est arrêté
visiblement frappé par tous ces amis.
11 veut, les voir encore. C'est pourquoi il
5ra à pied jusqu'à la jetée. U se dresse
et descend de voiture,, on ne voit que
Sui. Là princesse Hélène, sa fille, est
bien .V ses côtés. Le diàdoque est bien
'à .sa droite, mais on ne voit que lui..
iSon chauffeur a 1° yeux mouillés. Cons
tantin est debout, appuyé à la portière,
SI regarde sans voir. Une petite fille à
jcheval sur un tnur agité un bouquet de
fleurs. Mais son bras est trop court.
Constantin fait quelques pas, lève la-
main et sans voir prerçd les fleurs.. Puis
il. revient s'appuyer'à la portière, lies
cent fidèles qui l'attendaient â cinquante
mètres de là accourent. Le jeune, hom
me qui Jetait des fleurs se précipite
(tête nue, le corps, au fur et à mesure
qu'il approche du roi, se baissant de
plus en plus vers la terre. — « Oh I »
fait-il, comme s'il souffrait horrible
ment et il" prend les maii^s. de son roi
et il y colle ses lèvres,

Le diadoque se met devant l'auto. Il
tst en ciyil ; il écarta les bras devant les
araiâ 4e son père et son geste leur dit ;

« Soyez.raisonnables, allons,, c'est as
sez, l'heure est- arrivée. » Des', hommes
sanglotent. Les dames, sont plus, réser
vées. Constantin avance, cinq ou six fa
natiques accrochés à lui. Il touche la
jetée. Tous tombent

L
à genoux. Il n'y au

rait que du silence sans quelques ; san
glots..Mais un sanglot domine les autres,
c'est celui, d'une dame qui n'avait pas
l'habitude de 'rencontrer

:
le roi devant

tant de monde.
. • : .En face, -les deux torpilleurs battant

pavillon français et les deux bateaux
grecs battant pavillon hellénique atten
dent. Au milieu des gens agenouillés, le
roi avance. Ce n'est plus : «Vive Cons
tantin ! » c'est : « Constantinos I Cons-
tantinos 1 » que l'on crie, que l'on mur
mure. La douleur a emporté l'étiquette.

Tout à coup
Tout à coup ses regards-et ceux des

agenouillés et ceux de tous, les témoins
se heurtent, au bout de la jetée, à deux
statues, plutôt à deux" officiers français
en grand uniforme qui ont l'air de deux
statues. L'un est le commandant Cler-
geau, attaché naval, l'autre un lieutenant
d'infanterie. Lè dos' à la mér, face au
it>I'qui vient, immobiles ils attendent:
Ils semblent deux spectres rappelant;la
faute à la minute du châtiment. " *

Constantin
•

descend dans ' le canot.
Quelques désespérés le retiennent par le
bras. Le sanglot qui dominait les autres
éclate encore. Constantin se dégage. Le
canot ronfle. Le jeune homme, qui souf
frait tant' et lui baisait tant la main, se
jette à l'eau. Le canot part.: « Constan
tinos ! Constantinos 1 » Le canot s'éloi
gne. Debout à cent mètres déjà de la
terre, il lève sa casquette puis disparaît.

Albert LONDRES.

Les saillants
sont dangereux
pour la défense
En exposant les opérations anglaises au

tour de Lens, in correspondant sur le front
britannique fait cette. remarque très juste :
« Décidément, les saillants ne portent .pas
bonheur; à l'ennemi. » En fait, les saillants
n'ont jamais porté bonheur à personne/ Ils
sont toujours, dans la défense, des parties
faibles et dangereuses;"pour une raison fa
cile cômprendre;

: les feu* Tjui 'ën partent '

divergent et s'éparpillent, tandis que les
feux qui les battent s'y concentrent et s'y
croisent: dans toutes les directions, de sorte
quejes défenseurs, sur presque toutes les
parties du front du saillant, y reçoivent des
projectiles dq face, d'enfilade et même par
derrière. Ceci se produit d'autant plus aisé
ment que le saillant est plus étroit, bien en
tendu, et que la portée des canons est plus
grande. Or, les canons lourds actuels possè
dent des portées qui vont jusqu'à 30 kilo
mètres et même au delà. - >

Mais encore, faut-H distinguer : lorsqu'on
parle de saillant on entend par là une for
me convexe ou pointue du tracé de la ligne
de bataille dans, le sens ..horizontal, et .non
pas un point dominant, un saillant dans le
sens de la hauteur, comme par exemple le
plateau de Craonne. Les saillants en hau
teur sont toujours favorables ; comme ob
servatoires, s'ils sont exigus, et-comme po
sitions s'ils sont développés. En fortifica
tion, on cherche à les obtenir, tandis.qu'on
s'ingénie à ^supprimer les pointes

-
dans le

tracé des lignes, ce qui n'est pas toujours
facile, ou alors à les corriger, à les protéger.
; Inversement, les lignes rentrantes sopt
les plus fortes, et c'est précisément pour
cette raison que les Allemands tiennent à
conserver 1$ rentrant que leur donnent,les
directions de l'Escaut et de la Sensée et
qu'ils ont fortifié puissamment les positions
à l'est d'Arras, afin d'empêcner cette ligne
de la Sensée d'être prise en fourche par les
Anglais et de voir tomber ainsi le ratant
favorable qu'elle leur procure.

.
De là |es ouvrages nombreux et compli

qués auxquels on a donné le nom de' ligne'
Hindenburg, ligne localisée et faite pour les
raisons que je viens de dire.

A Lens, l'ennemi se retire devant la .me
nace angolaise, chaque jour plus accentuée.
Il se retire en détruisant tout, selon son
habitude. Il fallait s'y attendre. Mais nos
alliés n'auront pas sur la'conscience d'avoir
commis des démolitions inutiles. Il semble,
dit le correspondant du Daily Mail; que
l'Allemand recule à la. recherche .de cette
utopie que rtlus aû sud on'^ppelàit la ligne
Hindenburg.

-Général BERTHAUT.

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS

28 Juin, 14 heures:
Lutte d'artillerie particulièrement ac

tive Mans les régions du monument,
d'Hurtebise et du mont Cornillet.

-Une tentative allemandesur le saillant
de Wattwiller (nord-est de Thanri) a
échoué ; Vennemi a laissé plusieurs
morts entre nos mains, dont un officier.

Des engagements de patrouilles de
vant Flirey et Besonvaux nous ont per
mis de faire des prisonniers.

28 Juin, 23 heures.
Bombardements intermittents dans la

région du monument d'Hurtebise, sur
le Casque, le Téton, le mont Blond et le
Cornillet.

L'artillerie ennemie a été vigoureuse
ment cQntre-battùepar la nôtre sur tout
le front et, en particulier, sur: la rive
gauche de la Meuse.

Sur les pentes du mont des Roches
{nord de Jouy), une forte patrouille en
nemie quûtentàit, un coy^.de moin a élè\
tepQUSsèè^

La vaillante armée
portugaise

iurJe frontdesFlandres
7 • f ' * — f

*
„ .. »une Visite a son chef

Çénëral Tamagnini

,
(De l'envoyé spécial du Petit Journal)

•
Front des

-
Flandres, 28 Juin. —.Le dé

barquement du premier contingent porta-
gais s'effectua au mois de février dernier,
sans encombre.' Après' avoir nargué les
sous-marins du. kaisèr, les petits soldats
bronzés, agiles et frugaux ont fait leur
apparitions depuis plusieurs semaines dé-
! jà, sur le front dés

«Flandres. En par-
,
faite

.
liaison " avec

içs"Anglais dont; il^
a d mi r e n t 4le a
mœurs, don-t ils
aiment et. soutien
nent la politique,ils •
se déclarent pleins
de confiance e t
joyeux de combat
tre sur nôtre >

sol
français, terre

;
dès

libeHés-générerases;

(
pour son. .aflr.an-

• ohissement'
.
défini-,

tif.

.
Ils- ;.ontf à cela,

d'autant "plus de
mérite, que la star

tlon dans lés tranchées efr-îes duels d'ex-'
plosifs, ce mode de. combat perfide au
quel se cramponnent les Boches, déroulent
un peu leur tempérament méridional
et colonial. Héréditairement habitués aux
libres espaces, aux courses dans la brous^
se, la rizière ou la jungle, ils brûlent de
bondir, en chats-tigres, sur le remblai ter
reux, de courir sus à l'ennemi, de le sai
sir à> la gorge. Ils n'ont pu, jusqu'ici, '

prouver leurs qualités qu'en des patrouil
les nocturnes, et les communiqués britan
niques se son,t fait l'écho de-leur valeur.

Il s'agit, ne l'oublions pas, d'une armée
professionnelle. Au temps de la monarchie
elle était tombée à 30.000 hommes. Dès le
septième jour de la République, le service
obligatoire fut décrété, de façon' à mettre
à la disposition de la démocratie naissan
te des forces .décuplées, et cela n'est point
trop escompter, d'un pays prolifique,, qui
compte

,
6 millions d'habitants, plus 2 mil

lions ; de colons. au Brésil, tous fidèles à
la: mère-patrie et désireux de s'employer
pour elle.

Les «
Serranos »

Leur vigueur, leur frugalité

Le générai, Tamagnini, qui commande
ici'une division, se plait à nous donner
quelques détails .sur ses soldats. C'est un
nomme grand, au visage basané, martelé
pa.r Jés rudes aventures. ; Il fume dans la'
pénombre, 'a<lossé à une fenêtre dont les
volets sont fermés. Il 'est sobre de- gestes,
s'exprime sans la moindre difficulté dans
notre langue.

— Vous visiterez tout à l'heure — nous
dit-il — certaines de nos écoles d'entraîne-
mènt. Vous y verrez nos poilus initiés aiux
méthodes. anglaises. 1Ce sont surtout des
montagnards — ; des Serpanos, comme
nous idisons (le peuple des Serras). Ils ne
manquent ni. de souplesse, ni de vigueur,
ni de résistance. A ces bergers, à ces chas
seurs de loups, à ces- viticulteurs des pen
tes ensoleillées, se joignent les riverains
de la mer. Nous avons composé un batail
lon spécial de pêchecuns. Tous ces hommes
ont un excellent coup d'œil, sont rompus
aux exercices de tir. Comme pointeurs, ils
avaient bonne réputation.

» Nous avons une école de' guerre en
Portugal. Nous^ >y formons des. cavaliers
qui ne laissent rien à désirer. En Angle
terre, nos canonniers y font un stage préa
lable. Toute cette organisation fut décidée
en 1916, au cours de la visite que nous fit
la mission franco-britannique. ;

» Dans les camps d'instruction, derrière
nos lignes, -nos hommes se perfectionnent
dans le maniement du fusil anglais; de la
baïonnette, de la grenade, diu masque à
gaz, etc. Nous avons nos ambulances et
nos cantines, ainsi que nos médecins dans
quelques hôpitaux anglais.

,
» Le-troupier portugais est vêtu de coutil

gris en été, de drap en hiver. Il brave
volontiers la pluie. II est sobre, haibitué à
Se nourrir de morue et de pommes de
terre. Les rations britanniques lui vont
fort bien, en y ajoutant djr vin, du café
et du tabac de son pays.

Dans les camps d'instruction

» Quant à l'hygiène,—ajoute le général,
nous en. prenons un soin particulier. Nous
avons tout à gagner, sous ce rapport, au
vois -immédiat des Anglais; avec qui
nous coopérons, à tous égards, dans unesprit de liaison

•
magnifique. Nous avons

organise des bains chauds semblables aux
leurs

• : kus deviendrons comme eus; une
race sportive. En dehors du service aux
tranchées, nos hommes consacrent sept
heures par jour aux assouplissements et
aux jeux du corps ».

A
.
quelques minutes de la maison de

campagiie habjitée par le, général, les ter
rains ~de manœuvre fourmillent de mouve
ments

.
cadencés, Ici, un groupe de -Portu

gais pratique l'escrime à la baïonnette, en
poussant des cris de guerre. Un grand dia
ble de

,
sous-otfflcier anglais, sveïte. et

.
cor

rect, donne, des indications et se montre
satisfait de ses élèves. On sait que nos air
liés d'outre-Manche se sont acquis une
maîtrise particulière dans

.
cet exercice

dans lequel ils voient un véritable sport.
•Plus loin, les soldats erris vêtus courent

au pas gymnastique,franchissent des tran
chées, grimpent sur des estacades.Ailîeurs,
ila_ sûnt rangés, debout, autour d'un de
leurs officiers qui leur montre l'usage "du
masque contre les, gaz ; ou bien ils' sont
étendus sur le sol, attentifs aux leçons
d'un, instructeur sur le maniement de la
mitrailleuse portative anglaise, le Lewis
Gun. '

Leur entrain fait plaisir à voir et'nous
serrons chaleureusement la main que nous
tend le. général Tamagnini, en souhaitant
chance: et gloire aux entreprises du dra
peau rouge et vert.

R.-D. de Mairatray

»
Le martyre de Reims

Tous au travail!
Touies' lès discussions

t
parlementaires

sur,, les. questions économiques aboutis-
,
.f.eïiV.jv:. la ..môme et inéluctaBle. constata
tion,-ia nécessité. de' donner à la tèrré
Ja main-d'œuvrequi lui manque.:'Je.hé
-crois pas qu'on arrive-à ce résultatitant
désiré par le projet actuellement en dis-,
cussion' sur les réquisitions- civiles. 1II
est fort à craindre qu'il soit de nature
à nuire à .la vie économique du pays
au lieu de l'activer, mais quoi qu'il, en
soit, la .terre ne pourra pas trouver dè
recrues parmi les oisifs -des villes, lés
employés, les fonctionnaires valétudinai^
res ou âgés qui seraient compris dans
le recensement. Il faut donc chercher
ailleurs et spécialement chercher dans
l'armée.

Dans de récents discours, M. Painlevé
a montré qu'il es}, pénétré de oette néces
sité. Il élabore, après entente avec le gé
néral en chef,un projetd'industrialisation
de tous les travaux à l'arrière du front. Il
a, dit-il,, l'espoir.de rendre à la vie 'éco^
nomique un nombre considérable des
mobilisés des.vieilles classes tant du ser
vice armé que des service^ auxiliaires.
Voilà de bonnes paroles, mais le minis
tre ne s'est pas arrêté là ; il accorde des
permissions dé 25 jours aux agriculteurs
récupérés dans l'auxiliaire pour donner
satisfaction, dit-il, aux besoins urgents
de l'agriculture ; dans le même senti
ment, il veut porter à dix jours la durée
de^peymîssions, ces décisions" îront droit
au cœur de nos populations agricoles
qui se voient réduites à abandonner
leurs terres, ou à,ne pas lever .leurs mois
sons.'

Il ne faut négliger aucun des moyens
d'augmenter notre production, si petit
soit-il, et nous nous plaisons à constater
les initiatives heureuses du ministre de.
la Guerre ; son collègue de l'Agriculture
fait les mêmes efforts. Il ouvre un vaste
champ de travail à la jeunesse de nos
lycées et de nos écoles.

La main-d'œuvre scolaire a-t-elle don
né les résultats qu'on en attendait ?
Des adolescents, des enfants consacrant
aux travaux de la terre quelques heures
le dimanche et le jeudi, sous la surveil-i
lance de maîtres inexpérimentés, ne peu
vent pas apporter une aide bien efficace.
Le ministre; a compris qu'il

, en serait
tout autrement, si,pendant les deux mois
des grandes vacances, les jeunes gens de
12 à 18 ans étaient placés chez des ex
ploitants, chez des fermiers, et travail?
laient sous leur direction. Une première
expérience se fera de suite dans la
région de Paris et on évalue à 50.000 le
nombre de ces nouvelles et intéressant

-tes» retwues qui.donneront une grosse
somme de labeur utile 'parcequ'elles se-'-
ront solidement encadrées.

Lorsque des vides se produisexit dans,
une armée,

.
on appelle les nouvelles

classes pour les combler. Il doit en être
de même pour l'armée agricole qui de
viendra la préface de l'armée de combat.
A l'adolescence, à la jeunesse incombe le
devoir de remplacer ceux qui ne sont
plus à, leur poste.de,labeur. Le ministre
de l'Agriculture fait connaître d'avance
les travaux de toutes sortes auxquels on
pourra employer ces débutants volontai
res dans la vie rurale. A-bientôt la réa
lisation. de ce projet; il. ne"sera pas restreint à la région parisienne, car le mi
nistre. adresse aux préfets des' instruc
tions ayant pour but de créer une orga
nisation régionale similaire à celle
fonctionnantifcu service central.

;'Les volontaires ne manquerontpas,car
de solides gaillards copieusement nour
ris, bien équipés, initiés aux.souffrances
de la patrie, rougiraient de se livrer à
des jeux, enfantins ou de perdre leur
temps à des promenades inutiles én
voyant devant eux: des-moissons qù'oiï
ne peut pas- leyer, des foins qu'aucune
main ne. vient couper, des fruits qu'on
laisse pourrir au pied de l'arbre.-

Il n'est besoin ni de décret, ni de cir
culaire, ni de réglementation pour pous
ser noitre jeunesse à supprimer ses va?
cances et à les consacrer au pays.

H. GOMp'f,
Sénateur du Puy-de-Dôr.\r„

Trois avions boches ' descendus
(Officiel). Il se confirme que dans la

journée du 25 un albatros attaqué par iin
de. nos avions est tombé dans ses lignes à
l'est;de Gratreuil. •

,
Hier un albatros a été abattu au sudr

est de Moronvïlliers.
(Officiel). — Un avion allemand, descen

du par un des nôtres, est tombé au sud
du bois de Beau-Marais (sud de Craonne);
le pilote blessé et l'officier observateur in
demne ont été faits prisonniers.

'A L'HOTEL DE NORVEGE

* {Officiel). — %8'Jum, 23 heures.
Lés Allemands continuent à bombar

der Revins qui a reçu aujourd'huidouze
cents obus, dont huit sur la cathédrale.

Dessin ide LVC-CTt

L'aventurier boche. — C'est honteux!
Vous osez ouvrir ma valise, sous prétexte
qu'elle contient des bombes et des fausses
clés!

L'hôtelier. — J'aurais peut-être dû atten
dre d'être assassiné cour corter clainte?...

LES DÉCLARATIONS
gouvernementales

et les interpellations d'aujourd'hui

"* La 'séance- d'aujourd'hui ' & lâ^CSi-aûlfore
doit, -aiiisi que nous l'avons dit hier, être
particulièrement importante.

-
' Au début, Violletté-, exposer^ à la
Chambre ses' prôj.ets concernant les mi
neurs et Tbrgani6ation nouvelle de ,1a ma
rine marchande., Parm'i ses' -attributions
nouvelles M. Nâil aura sous ses ordres les
transports maritimes. ' ' -

Après M.. VioUettc, .M. Albert Thomas
fera -r- comme 'M. Viviani le fit pour l'A
mérique—la relation de son voyagé'en
Russie. "

.
' ' ' '

M. Painlevé,5ministre de la Guerre, par
lera'ensuite pour dire quelle est la-situai
tion de nos armées. '

M. Dalbiez,' qui est le premier député
inscrit pour prendre la parole sur l'offen
sive d'avril —•

et il y a vingt-deux députés
inscrits sur ce sujet

t
trois autres sur le

service de santé et ' quatre sur des sujets
se rattacliant à ces deux questions — verra
alors s'il doit abandonner ou non son in
terpellation. Il est toutefois probable qu'il
la maintiendra.

, . .On peut donc s'.àttendre ' pour aujour
d'hui, en fin de séance, à un comité secret.
Tout ceci sous réserve 'dés décisions que
prendra ce matin le Conseil des ministres.

M. LENOIR
;

éïu questeur de ia Chambre

1 :
La Cihamibre a

procédé/ âu cbùrtf
de sa séance
d'hier, à l'élection
d'un questeur, en
remplacement ide

•M.
s
;Miare Mathis,

• député des Vos
ges, décédé.

- : rC'est M.-Lenoir,
député <2e la 2*

' circonscription/ de
Reims,, qui a: été
élu par 168 voix
ponteei 98

;
rà' <-M.

' Louis Simohet, re
présentant de la

• l1* ciTooinscription
.. M. LENOIR

.
d'Epinail. •Député depuis

1905, M. Lenoir, qui appartient au grouperépniblicain socialiste, a constamment été
réélu-depuis. Il est âgié de 58 ans.

On sait que M: Lenoir ne cesse de : serendre à Reims pour y réconforter ses
compatriotes victimes des bombardements
des barbares.

.
- • ; ..
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LES ANGLAIS

atteignent \
les abords d'Ayion ;

«;/ S'-y.
t It S". •• :

. .
' Lee .Ànglaise,poiu-suive»t,

.
avec- leur -

mé
thode et leur énergie haiitueUeSil'encercle-
ment <Je Lèns.. C'est,par le sild,,de cette
ville qile leur,.poussée, lehta mais irr&siâl.i-
ble, s'effectue, brisant tous,les obstàclei.

• Avaïit-hier, ils étaient parvenus au sud
de"la Souchez jusqu'aupetit hameau de là
Çoulotte, .situé sur la'' route nationale
d'Arras, à Lille : et, cette route délimitait;
dans ce' secteur, leur nouveau front." Hiçr;
ils ont fait en avant un bond d'un kilomè
tre qui les a amenés aux abords d'Avion.
Cette Importante localité, qui comprend
une population de 10.000 ' habitants, peut
être considérée comme un des faubourgs
de 'Lens dont elle n'est séparée que par
une distance d'environ ,1.200 .mètres.

.Le débordement de la grande cité minitj -

re.. s'ac.centue, .donc de-telle façon que. tous
les espoirs 'peuvent être .-réalisés à bref
délai.' ....

(Communiqués britanniques) ' "
: Après-midi du 28 Juin.

,

L'artillerie allemande a violemment
bombardé cette nuit nos •positions vers
Fontaine-lesrGroisilles.Lies attaquescçn-
tre nos postes avancés au sud de Cojeuf,
ont'été aisément-repoussées.

. : >
Un détachement ennemi qui était

:ré?is$i -â 'pénétrer dans nos. trimçhëe.s,.'J.a
nuit dernière, à l'est de Vermèlles,. en a
été aussitôt rejeté. Un-de nos hommes a
disparu. > ' ' ™ •

'
,

'
. .

' .28 Juin, 2i -heures:
Une nouvelle progression, au cours de

laquelle nous avons fait un certain nonu
bre de prisonniers, a été réalisé? aujour
d'hui au sud de la Souchez-.

• : L'avance effectuée dans, ce- secteur sur
un front d'environ trois kilomètres, nous
a permis d'atteindre les abords d'Avion.

Les exploits des aviateurs anglais

(Officiel). — 28 Juin, 2f heures:
L'aviation a continué, hier, àmontrer

de l'activité. Un appareil allemand, a .été
abattu en. combat, aérien et. deux, autres
contraints d'atterrir désemparés:.Deux aé
roplanes ennemis ont été, en outrerabattus
et deux autres contraints :d'atterrir';par le
tir de nos canons spéciaux. Quatre des-nô
tres ne sont pas rentrés. •

lieux hommes d'esprit
-.'-"fc- -r • »...

. — . : ; ' — 4 T., .«.s .
•M

" v - '.'.Si s* ^MM.

causent sous la Coupole

Ce fut, peut-être, la plus'brillante des
réceptions académiques qui se sont succé
dé depuis le, j our mémorable où M. Ed
mond Rostand « prit séance' » soais la cou
pole, pour employer l'expression tradition
nelle, comme il sied dans une compagnie
où tout est tradition.
,

Tradition, en effet, que le roulement de
tambour qui annonça l'entrée sdes acadé
miciens, ,M. Maurice Dannayprenant place

(Croquis do Mlle Micheline Resco.)

M. Alfred CAPUS
lisant-.son discours.

aiu fauteuil- de la présidence, ayant à sa
droite M. Henori de Régnier, et à. ,sa gau
che M. Etienne Lamy. Tradition encore
que le point précis de l'hémicycle — ,1e
seul où l'acoustique soit favorai>le

— qui-,
était destiné à

.
M. Alfred Cajyus, debout,

dans un rayon de soleil qui le dut bien
gêner, entre se>s deux parrains, ' MM. Paul
Bourget et Gabriel Hanotaux. : :

Un peu en avant, au premier rang des
bancs — car; les fameux fauteuils ne sont,
que des bancs — réservés ara académi-
ciens, M. ' Raymond Poincaré était- assis,
comme un simple immortel, à côté de MM.
Marurice Barrte, • Emile Boutroux, René
Baiin, Bei^son, de la Gorce, Denys Oo-
chin, Jean Richepin, Doumic, etc.

En face, presque au milieu de l'hémi-
cyclè, avait pris place le maréchal Joffre,
qui, à son entrée, avait été l'objet d'une ^
véritable ovation : tous les invités, des tri
bunes au centre, eh passant par les'am
phithéâtres, s'étaient levas d'un seul' mou-'
vement et; tournés vers le vainqueur, de
la Marne, l'avaient salué d'ovations inter- i
minablement prolongées. Ce fut le moment
réellement,émouvant de la séance. Après
quoi les discours commencèrent... '

M. ,Alfred. Capus a débuté en ces ter
mes • : «

i
..... .Si vous aviez élu pour remplacer', Henri

Poincaré quelque, maître de la science, il au
rait eu. à sa disposition le plus; riche sujet
et ime matière'presque inépuisable. Maisien
nommant .un homme de lettres, vous ne lui
avez pas ordonné de .comprendre dans .toute
son étendue:et dans tous ses détails, une œu
vre qui représente peut-être en notre temps
le .sommet -de,,1a connaissance humaine. Ce
grand .monument..scientifique a des parties
qui ne s'oiit accessibles, eh effet; qu'aux seuls
initiés. Un profane qifl s'y-aventure'se sent
d'abord elacé.- Ces- nrouortions inusitées, ces

brusques ouvertures sur les terres- lointaines,
ces larges espaces 'peuplés de. symboles,
troublent la vue ; on est tenté de rentrer vite
dans le monde des; apparences familières, et
d9i se résigner à l'ignorance. Sachons

, sur
monter, au contraire, ce premier décourage
ment ; pénétrons, fût-ce à tâtons et en'trébu
chant, sous les voûtes de l'édiûce,- sans nous
effarer de leur hauteuret nous ne regretterons
pas notre audace. Peu à peu, ce mystérieux:
royaume des;nombres va- s'animer autour da
nous et une sorte de révélation s'accomplira,
car l'intelligence s'habitue aux profondeurs
de -la pensée comme l'œil aux ténèbres. "

,
Et avec un art incomparable, rompant

avec la tradition qui fait due chaque'nou
vel .académicien se. croit obligé de racon
ter en.détail l'enfance, la jeunesse, la. vie
de son prédécesseur, M.' Capus,

.
négli

geant ces côtés matériels et,,précis,,passe
en revue les œuvres ou olutôt la,'philoso
phie des travaux d'Henri ' Pcincaré.

. .Et
.
M. Capus termine en ces termes :

• Il est donc, nécessaire qu'en dehors de la
multitude qui ne conçoit que l'utile, 11 y ait
dans la nation une.culture SGièntiflqiié désin
téressée et une élite pour en conserver la tra
dition. .Elite, démocratie, c'est la dualité du
monde contemporain. Ces • deux 'puissances
doivent y subsister côte a côter, sans se'con
fondra, ni se combattre, sous peine?qu'une
société rte soit ^lus qu'une cohue. Une démo*
cratie qui ne supporteraitpas ,une élite.auprès
.d'elle retournerait

.
vite a la barbarie ; une

élite de son .côté.qui méconnaîtrait lés droits
et les beautés môme d'une démocratie serait
justement dévorée. Le problème de la liberté
ne doit être résolu ni aux dépens de l'une ni
aux dépens' de l'autre et-c'est probablement
sous cette /condition quH 'se posera-demain.
Car. une nation victorieuse peut voir sa vic
toire ruinée par des ignorants.ou pair dés
fanatiques, si elle n'est pas sans cesse avertie
et préservée. Ce sera le rôle de l'élite fran
çaise, dont les privilèges ne resteront" légi
times que si elle les justifie par-des -services.

La réponse de M. Maurice Donnay
Quand se sont apaisés les applaudisse

ments qui ont salué la .fin du beau dis
cours de M.'Alfred 'Capùs. M .Maurice
Donnay, au bureau, lui répond par • -un
autre discours, exquis; émaillé de merveil
les de fine observa-

•tion et d'ironies
spirituelles et bien
veillantes. i *

Henri Poincaré"
nous dit qu'il-y. à
des. hypothèses -pro
visoires et ocxmmo- rdes.Je vaispriaUquer '

une hypothèse de ce
genre, en sugpposant-

-pendant ' quelques
fiistants que vous,
ne connaissez rien

.de votre propre' vie,
ni de vos étudies, ni' '
de vos travaux. :

Et M. Maurice
Donnay trace. de.

1 a remarquable
,carrière 'de', son"'

confrère éminent un tableau cliarmant et
fidèle. ,11 faudrait tout, donner icjL Mais il
n'est .pas possiblè de ne •point citer cette
admirable péroraison qui a'.-empli d*oi»
forte émotion toute l'assistance-:

Quelques-mois avant sa.mort, Henri Poin
caré écrivait : « Quand on nous demande d«(
» justifier par de3 raisons notre amour pour
> la patrie, nous pouvons'étre trèp embarras-
» Sés ; mais-que nous nous représentions par
» la pensée notre armée vaincue,- la -France
» envahie, tout notre cœur se soulèvera,,les
» larmes nous monteront aux yeux .et nous
» -n'écouterons plus rien. -Et si certaines gïaiS
« Aecuftauleot aujQurd'hin tant de èophisme^

M. Maurice DONNAY
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s c'est sans doute qu'ils n'ont pas assez d'ima-
» ginatiûn ; ils ne-pe^vem se représenter tous
> ces maux, et si le malheur ou quelque puni-
;» tion du ciel voulait qu'ils les visant de
> leurs yeux, }Qur #me se révolterait; comme
'p la notre,..*.-

,. t . ,
;• -Ah 1 quel Français pourrait Être embar

rassé aujourd'hui a# Justifier par des raisons
son amour pour la patm I 11 en trouverait
plu» d'une en dehors «1# la sensibilité, du
cœur «t des larmes. Ce» raisons, vou* bous
las donnez chaque matin, depuis trois ans et
vous avez sais au servie* du patriotisme yotrg
bon sens devenu plus large et plus profond...

Vous rappelez-vous, dans les première» se*
maioes de la guerre, ce jour où j'étais venu
vous trouver au Figaro pour avoir des pou-
veliej î Là-haut, tous la-Belgique violée, nos
armées luttaient oontre des bataillons innom
brables et formidablement préparés. Nous
nous taisions, 18 cœur wrré.'vraiment, nous
étions comme deux fils, pendant qu'on opère
leur mère, Ella est 14-naut, aans Jm «&ll«
d'opérations ; seuls les chirurgie»», le» aidesecf le droit d'être auprès d'eue. Les flls, en
bas, n« peuvent que penser, se taire. Parfois,
pour tromper leur angoisse, Us échangent des
propos de la plus grave insignifiance, détalent
des heures tragiques, la France pouvait sus*
comber, «3 elle n a pas succombé, pourtant J
Depuis, nous avons traversé bien des heures
douloureuses, de glorieuses aussi, de déses
pérées jamais I Notre mère ne mourra pas.
monsieur, elle oe peut pas mourir...

Des acclamations vibrantes ont accueilli
ces belles et nobles parole» «t la séance
a pris fi» ainsi sur une manifestation pa
triotique empreinte qe simolo grandeur.

L'épée d'académicien d'Alfred Capws
Les amis d'Alfred Capus. sont BProbmwç,

et on ns savait pas qui, de lg,,société des
auteurs dramatiques, de la Société dee
gens de lettres ou du Syndicat de la pres
se. lui ferait don de fépée traditionnelle.

L'honneur en est échu au Cercle de l'U
nion artistique, dont il est membre, et las
camarades du nouvel élu ont ainsi dépar*
tagé la rivalité " courtoise du journalisme
rt du théâtre en fêtant, dans l'intimité, le
parisien spirituel'et l'ami.

On prévoyait pour la réception de M. Ca-
{ms —, la première depuis le début dès Uos-

Uitéa une énorme affluence. Ces pré\>
Îions se sont réalisée^. Très tôt, hier ma
in, les

»
invités étaient venus s'installer

place de l'Institut où la foule dos curieux
Itait nombreuse et sympathique.

DEUX DESTINATIONS
pour une catégorie

-de permissionnaires
Le Petit Journal a annoncé que le G. Q.

G, avait supprimé «ne destination «if .les
aiieux précédemment accordées aux perjni?-
ïâoonaires. -Cette. mesure générale a été
l'apportée en faveur d'une catégorie de per-
jnissionnaireii,-.

•
- « Auront droit h deus dfistlaatiow, dit.la
nouvelle -note du Q. Q. tous les militaires ;
corivatesceatî, asricvtteurs, etc.,. qui bénéfi
cieront -d'âne permission d'une durée fiope-
neuce A 3 jouES...,»

- . ,

„
Or, on nous signale que ç-et-té seconde

èîxculairo n'a,pas -été communiquée 4 tpuf
les services compétents. C'est' ainsi qu'à la
gare de Ciiàloiia uu employé chargé de
.l'enregistrement dies permissions,, a. mai-
fré la protestation de Tintéressê, dnnulé

'un trait do plume l'autorisation donnée
par iin colonel ù un permissionnaire d«
ivîîigt jours de se Tendre dans -deux locali.
tés pour y voir ces' parants.

Ne ponnaitxsn-pas remédier à ces
i&alies ?

: ,}
. y. 1 t

. . -n ' •>

PROPOS D'ACTUALITÉ

La cruelle négligence

J 'jS TÊÇU ces jours derniers te' lettre de deuil
que *oîci ; « ML «t &ln)A .Georges R..#, °Pt J®

douleur da vous faire part de la_ perte cruelle
qu'ils ont éprouvée en la personne de leur fils
Pierre B..., soldat êù rtgtment d'infanterie,,
déeédé le 28 seplénibrï,1514.' de blessures de'
guerre à l'hôpital tempopaip»o9, -iy à-Verdun—»

•Et $ ' ' ' it< ,* 'mvisés
jPct l'autorité militaire, le $ pin

»•#«% * - ' • ' ' • '
1 Oui, -voilà 'des piaraats dont de flls cet mort 40

e® blessures, dans -an MpitÂ noîez hien te
fait — le 2S septembre 191-4. et qui -m sont avi»
sés de.' -aoû dëcfcs ^ùe '-prÊs ije trente-trois mois
«près 4«»

;Songez-vons aux
-

a&s&isses, aux tortures Sv-
y« par -69 ®t cette mère flui, pendant «es
«tren»-tit»$ niais, -n'ont pas su ce qu'était 4e-
?renu !leur 'triant ?.... Songez-vous que, si on
les ttvsttt avisés, ' ooitrtne on le âevait <âe ta
blessure de leur €te«t-de son entrée 4
Ils -avs£i«!t 46 temps 4'aceourif 4 «oa chevet, de
luî èonnSsr' les ^©asolafkms'suprêmes,-floiai fer-
•frier le9 yeux fSoagfeB-vôus à tout c© :qu'une
'telle -béglisenee ajoute U'inotile cruauté ea mal-
'teta' qui 'leè a 'fraies ?

'Pourtant, ils n'avaient ries négligé çottr sa»
«rqir. lis Tivalerit œultlpîlé 'les -dëmorchea, les la-
vestlgations, les redheroîiès. A 3ft>fl8te do q sep
tembre l'autorité militaire, «nfln, leur
Watt répéndit •: « Pierre ©^.., signalé idispafti ie
'6 "septembre ifjiîj.. Présumé prisonnier, » Uti
peii dEspoir leur *éfaît monte au Cœur.'Près de
îieux ans après, l'administration déclare qu'elle
-s;e8t tronyîée : ,Pierre B.,. <st Ttnojrt^ il "est
•ïnott«dans sun hôpital, .trois semxiinéis;apreS ivolr
•teço «a blessure. On *SX pu, on çut dû préve-
mir'ëa itfmille oa îi« j?a^pasliait Pourquoi ?

-

' Qne 'rÂdminiàtrafica ne puisse $as taujOuts
-ÏOUràir d^ "renselEifeinentà 'prtcte mis ïatnfHes
•sur 'les. 'sadats dispains aù 'coarè 'd'un 'combat,
cela 'Se conçoit 4 .mais ça'elle sïtQidô 33 mois
•pour àVisisr 4es parents la tnort 3e Jéur fris,
.quand «e «9 déçéâédans un hôpittu -tailitairéj
«eOi est înconcevablé, jaexcusabls, imoaetrueflX.
' 'Où s.'étonnt, oh Vindlfijrt '<ttfune "teHè éîgli-
,'gen(îe ^it eu ~$rdduire, ne tût-efe tjuhlne lois.
On voudrait Savoir ^nSa que des mesures ont
.été prises po«r -qu'elle pe pfodutsfc plù$ là-
mais.

,t'!

LES LOYERS
..La Chambrevote les derniers articles

et réserveles dispositions financières
£es dernier» articles du projet sur les

loyers ont été votés, hier, ^ynq quelques
modifications du détail appçrtéœ au texte
de la commission par' MM. LugoJ, Leredu
et Levaeueur, Toutefois, les articles 27,>28
et 29 qui' concernent la partie financière,
ont été réservés. La question de la disjonc
tion, qui. est demandée var ip gouverne
ment, ne #0 posera done due plus tard,
lorsque aura été clos le débat sur l'offén-
sive <jui doit coronepcer aujeu^d'livi.

L'examep des articles relatifs \i la procédure à «nswr âevjint le» erirmiasions.
arbitrales a donné lieu à une-discussion
fort longue et assez confuse. M. Levasseur,
soutenu par MM. ly^val et HU?gyi'e, de-
«îandliit le? pmti&s puissent «e f^ive
assister devante? président tlo- lu çoipini^
çion arbitré p^T «né nepson^e de leur-
chois, Mais, à la demande de RJM. Vivianj,
et Ignace,, cette proposition a été écartée;
par 932 voiy contre 184.

La reconstitution agricole
des p^ya libérés

Au dé^ut 4e la fiance, la Ch-uiibre avait
examiné un cahier de crédits pour 1917
modifié par la Séiwt, JLa Ch^morè ' avait
inscrit daPS ce projet un crédit de tUO
millionjB pour la reognstîtïitiQr.,agri^ota
des pays ybérég.squs forme, d'avftnpee aux
agrfwitevïra, roais io Sénaf l'a disjoint
en invoquant la raison que la question,
doit être examinée dans son ensemble,

£ur Ja promessç faite nar M- Fevnand
David, ministre 4e l'Agriculture, qu'il de
manderait w Sénat, de ht\ter- 10.vote des
dispositions nécessaires ef que les avan
ces aux cultivateurs seraient portée? a iw
francs par hectare, M. 'Jofcert qui avait
demandé lé rétablissement du crédit n a
as ipsteté, et lf Projet a 6U> adopté par
"(3 vois contre 4.

.
Séance cet après-midi.

LES CHAUFFEURS
devront conduire les clients *

dans n'importe quelle direction

Le piréfet de police a réuni Uftua son ça»
binet les directeurs de« Compagnies des
voitures de plaça et auto»taxis, ainsi que
les représentants du syndicat de» cachera
et chauffeurs, pour examiner, de concert
avec eux-, la meeve à prendra en ce qui
concerne les refus de conduire nt les sur-
t&X6& ' ' 4"

•
A la suite de l'accord intervenu, Je pré

fet a décidé de prendre les mesures pua-
•v^Jîtes } ' :i

1° Tout'cocher ou cimufteuï' eu
.
station, ou

circulant avec son.drapeau levé, devra tou
jours répondre 4 l'appel 4U cllent et l0

. J
ooa'

U'jire dans quoique direction que oe soit ,
' 20 Si lo cocher ou le chauffwr rentre à s®
dépôt, il devra recouvrir lo drapeau du taxi
mètre d'une saine noire sur laquelle flsuiera
en caractf-rp» blancs très apparents 1 inaloa»
tion du dépôt. 11 ne pourra charger queica
voyageurs allant dans cette direcuau. Des
qu'il auia i»eouvert le drapeau4a cette gatpe
spéciale, il devi'a l'y maintenir et rentrer im-
piédi^tement à son d6pQt par le-s voies les
jlus directes ;

3° Si, pour une raison quelconque, le cocher
-ou chauffeur ne peut pa£ charger, ii.dCTTa
recouvrir çji totalité 16 chûtp&au du ^taximètre
d'une gaine de couleur noire et, dan'! ce cas,
il ne devra, sous aucun prétexte, r< pondre a
l'appel .des clients qui pourraient se présen
ter.

Il est formellement interdit aux cochers ou
chauffeurs de réclamer ou d'exiger un prix
dépassant les tarifs réglementaires ou un
pourboire supérieur à celui offert par le

plient. r.

Les orphelins de la guerre
et la moisson

Quatre-vingt-sixorphelins 'de la guerre ap
partenant aux colonies créées à Saint-Jean-
Cap-Ferrat, ù Juan-les-Pins ©t à ha Fckqtonna,
par l'Associationd£« Orptoelina de la guerre
(siège social 40, quai d'Orléans.S Paris), par
tiront le mois procriiain aider, dans lfi3 liautes
yaUées 4e ia région, leâ cultivateui's à rentrer
la .moisson. C'est ainsi que les orphelins «e
la guerre, ttmt ea profitant de l air de la
montagne, travailieront en bons écoliers de
France, à ce que les moindres épis soient
amassés dans les (granges.

Les lemmes ingénieurs des mines

M. ÎDesplas., ' ministre des Travaux pu
blics, 'vient, oa le sait, d'autoriser îe$ fem
mes à prendra part «.uX concours d'entrée
à l'Ecole des mines de Saint-Etienne.

' M. 'Chesne&u, directeur de' l'Ecole des
6ÙHe$ -deTaris, nous a Exposé fort aima
blement 'ses vues ait sujet de la mesure
nouvelle

— Je suis perplexe, nous a-t-il dit, pur l'a
venir réservé à ces isollaiboratrices de notre
industrie. Dans TpjellB^mesure nos industriels
le3 accueilleront-ils ? "Quel rôle seront-elles
appelées à Jouer ? Dans nos mines, elles ne
pourront pas descendre au fajfl, -la loi s'y
opposant pour l'dastant. Cependant, il est
possible que, dans l'avenir, les femmes soient,
comme en Belgique et en Angleterre, admises
da'ns les profondeurs de'la terre.

Mais la femme ingénieur pourra Être em
ployée dans d'autres services, tels que les bu
reaux d'études -des mines, dans les labora
toires, dans les industries métallurgiques et
dans les i&aastri©5 chimiques qui, après la
guerre, prendront une extension considéra
ble ; elle pourra encore être employée utile
ment.

Néanmoins, ;je lé répète, tout dépendra de
"ce que voudra ïaire l'industrie.

\
La hausse factice

des pommes de terre
« ^ MVjLes manoeuvres frauduleuses

de# int,ermédiairç8

•
Ut ppq;rsu}te3 judiciaires

Divers rpotifs ont été donnés de la haus
se du prix des pommés de terre. Il y a un
an, quand la précieux tubercule se r-a-ré.
fiait aux Halles et sur les divers marchés,
on constata l'élévation excessive des cours
atteignant 100 et 250 Q/Ql gp.r les prix nqr-
Qiaux- déficitaire, difficultés dés
transports, réquisition^ înllitairés exagé
rées, sans doute,ces éléments n'étaient pas
comiplètement étrangers à ta, crise, mais la
situation réçlis laquée ee " débs.t-
tiiignt les mépgjg'ères résidait d^ns .unespéculation abusis'e. J^a virité

.
s'eati

juur sur cet agiotage effréné dont la jus
tic? est actuellement saisie. Noys avons
publié ici^môme le premier ré%ulj^t d;a
l'enquête judipiaire me possédé la par
quet de la Seine* et qui a permis de saisir
les" fllp de cette organisation Qui s'était
étendue sur Ùne partie dç 1% France.

Cpzpment ils ppéraient
• Le juge d'instruction, M. Çiuichardon,

pœséde ces document? et les étudie actuel
lement'et' déjà les précisions qu'ils çop-tiénnent lui permettant de fixer les respon
sabilités. Elles sont de divers ordres. Uii
des magistrats qui a dirigé l'enquête préli
minaire a bien voulu naus en faire, oon?
naître les données d'ores et déjà OiequiSêSt

Cela'est judiciatrfiment établi s la hausse
qpj s'çs^ produite sur les prix des pommes
de terre l'aimée dernière due aux moyens
illicites employés pp.r des intennôdialres Sans
vergogne qui ont mis en coupa régléa les
consommateurs,çle§t,-à.-divê W. Tou1 i® Woade,
La loi réprime ce^ ïnaqceuvres d'aftcWare-
mep't et de hausse illicite et ceux qui se sont
enrichis ont dralnû dés sommes importantes
au préjudice de la- population gerpftti.
lVsr*'ir(:mfi, sévèrenjent atteints, fc'amu ces
inej'oantip, — il y a Ii^u de les qualifier am->
si. car ces individus qui ont surgi brusque
ment sup le marché jusque-là, réservé aux
conwwerçanta spécialisée d&pa wtte partie (Je
l'alimentatfou» appartiennent à, tautfts espçces
dg" catégories sociales d'individus'— parmi
eux il y en a beaucoup qui, la veille, n'a
valent jamais su le prix d'un eac de pommes
d# terre, l}s ee so»t révélé*-intermédiairesetj
combien âpres au gain !' Le^ producteurs
op général,'ont peu profité de c«§ manœuvre^
ou n« s'y-sont itviés qu'en présence des trac
tation? des ï- expéditeurs < çu varoa&seurs d«\
la. w-éoiipùs^, denrée, constituant la çategorie
des accapareurs. Ceux-ci, en temps ordinaire,1
avant la guerre, prélevaient un bénéfice dé-
H) livrâtes -par tanne expédiée, oe qui, déjà,
était rémunéiuteur. L'enquête» judiciaire a,
fait connaître que ,oes bénéfices avaieiit at
teint une majoration de PO fj, 100 francs par;
tonne I ' '

•Etait-câ tout ? Non, car U y avait m &utw;
gl'ouipe, auSÉfi avide que. te premier, c'était
celui 'des courtiers ou ûoipmissionnairesquj,
i\ Paris, recevaient 'la 'marchandise en gave
et •étaient chargés de la vente et de la distri
bution dç la marchandise, C'est & <jett© occa
sion que la spéculation s'est exercée dans dçs
proportions fantastiques.Tcl wagon arrivé en
gare était revendu successivement & dix ' ou
quinze personnes différentes, chaque fpis aveo
une plus-value importante, pour atteindre unmaxfoum que llacheteur en gros subissait;
sans se taire prié?, sûr que oe seraient 1W
petits qui, finalement, paieraient, ;

:v " Force .majeure 1

Croyez-nous, nous a-t-qn ajouté : cette sur-'
élévation des cours n'eût pas été possible si
L'expéditeur, eu lieu tfe tairt) l'envoi direct
de la mawhandise à' l'acheteur à un prix dé
battu entre eux, n'eût'pas fait son envoi au
nom même du courtier oui, rhunl de la feuille
do voiture, avait la libïw disposition de la
inarGhaindise. Tout prétexte, dès lors, était
bon pour.flfc pas exécuter le marché fréala-
b!«nent passé : le courtier (lupait son aciie-
taur en lui racontant que l'autorité militaire
avait FéquiftitioiHié-la- cteurée en voûte ; donc,-
cas de force majeure, et, par conséquent, mar
ché annulé, et on en- passait un autre plus
avantageux- avec, im concurrent, ou bien en
core ou invoquait le manque de transports i.annulation «ncora «n marché, et cependant
lâ.jfnapphandise était en gare, mais passait
dans d'autres mains plus prodigues... de
l'argent des autres. Certes, il y a d'autres rejf.
ponsabiiitiés au lieu même d<e la production.
Dans certains villages, lo tambour de l'ên-
drolt annonçait h tous qu'un tel venait de
vendre à bon compteet qu'alors tous dwaient
hausser les prix en conséquence ! «

Les documents, correspondances, livres,
comptabilité relatant ces manceuvresdalosi-
ves sont entre-Jes mains de 'a justice et
les -sanctions interviendront bientôt.

On peut s'expliquer maintenant pour
quoi les gommes de terre, qui eussent dû
être achetées paT les ménagères au mois
de mars 1916 environ 150 francs les 1.000
kilos, ont été payées jusqu'à 400 francs I

La preuve que ce chiffre a été atteint dans
Certaines circonstances existe au

-
dossier

judiciaire.
.

Les réquisitions civiles
La commission1 d'administration générale

de la Chambre a adopté, hier, le rapport de
M. Bonnçvay sur l« projet de loi vwé par le
Sénat sur les réquisitions civile?.

M. Bonnevay propose' un Certain ' nombre
de modifications au texte adopté par le Sé
nat. Son texte précise, notamment, le droit
de réquisition, dévolu ail gouvernement. Il
établit aussi une nomenclature des objets pur
lesquels la réquisition pourrait porter éven
tuellement. • :

-, i i ii il»—» I l'—Ti! 'I » tLe paiement des couponsde rentes françaises
Il est rappelé au# porterais de rente 3 % que,

suivant un arrêté' ministériel du 0 janvier
1917, le paiement des coupons de rente fran
çaise au porteur1ou mixte, peut être deman
dé- sans fiais aux guichets de toutes les rte.
celtes des Postes et des Télégraphes et dô
tous les Etablissements de facteur-receveur j
que ces coupons peuvent même, sur 1a de
mandé'des intéressés, être payés sans frais à
domicile par les facteurs dossorvant 1«$ cir
conscriptions rurales.

,

L'utilisation des effectifs
Sénatau

•jpv.

Le Sénat a achevé hier l'examen des ax-iicles du projet de loi, adopté par 1% Çham,
hr® des député^, fixant l'affectation &uxunités combattantea des mobilisés officiers,
isious-offl-oiers et soldats apiparfepant i l'air.
niée activa et à la réserve l'aç(jive, Ç'eat
la « loi'^Iourier«,
.

M. Jeanneney demande quhin aureia nepuisse être a.ccordé à un homme de la ré
serve de l'active qu'en vaptu d'une dèci-
£ioiî spéciale du ininiçtre de la guerrg,da^s les conditions prévues à l>rtiçle L
c'est-à-dire que la décision devrait ' être
motivée et insérée avec l'énoncé des motifs au jcnifwl offiçiçl,

L'artiele cet adopté avec l'addition proposée, acceptée par la commission.
M. fabien Çesbron, par une disposition

additionnelle,demande que les mephrea du
parlement, à l'excçption' des membres du
gouvernement, soient strictement soumis

obligations militaires de, la cla?» &
laquelle fis appartiennent, cela sans aucunprivilège.

Après intervention de îylM- ,£ivet, Ché-
ron, rapporteur, et Palnlevé,ministre de la
Guerre, qui s'opposait avee énergie i l'a
doption, l'amendement do M. Fabien Cesr
bron est repoussé par 180 voix contre 86. >Avant ta vote sur l'apendement Fabien
Cesbron, à!, painlavé, ministrede la Guer-
ro, {i dit ;

Si l'amendement était adopté, la Ghamhre
dea députùï' ne serait plus la représentation
exacte de la Nation et le jeu des institutions
serait faussé, lîu.tre ]e réghne normal et la
dictature, il faut choisir. Notre choix est
fait (Vive approbation). Ce e&ra l'honneur
de la Franco d'avoir supporté oette e"uerro
sap^ îiiiré fléoliir le jeu normal de ses ins
titutions! .républicaines et d'avoir fait, comme
a dit le poète, jaillir des pli? de sa roi» ci
vique la victoire et la Hbe,ïîé. (Applaudisse-
ments.) ' n .L'ensemble de la loi est -adopté à l'una
nimité de 243 voix.

Le Sénat s'ajourne à aujourd'hui vendredi.
• - "

' | !* 1 W»|i i, I.4..L.I. u. I. -ui ru ;La danseuse Mata-Hari comparaîtra
devant le 3e conseil de guerre

y»Le dossier- d'espionnage et d'intelligen->
eea aveo l'çnnemi ooneernant la danseuse
Mata-Hari, de son nom Zells, qui avait été
to'unsmia, ainai que nous l'avons dit, à la
justice militaire cca jours derniora, a été
renvoyé hier au pairquet du H° osnsaii de
guerre avec l'ordre de mbe eu jugement
de l'inculpée. .La' date do sa comparution
devant le conseil de guerre a été fixée au
24 juillet prochain. La danseuse sera.dé
fendue par Mu Clunet.

,

"VXîEP C3^313
Ventes difftçik de h viande et dp peiswn

f
Haussé des œuft et du fraws?

Le marché 4e la viande & été moins ac*
tif, hier, aux Halles. Il y a eu de la baisse
sur le mouton et sur le veau. Le poulet asérleusenient bals'té'également.

Au contral'ro, il y a de la hau&se sur les.
beurres ordinaires et celle des reufs conti
nue très sensible.

Les fromage? à pâte molla diminuent'
commQ arrivages et augmentent comme

prix.
Beaucoup de poissons, mais vente diffi

cile ct r baisse sur les-sortes ordinaires-
Les pommés de terre nouvelles dont les

arrivages restent restreints ces jours-ci-
ont plutôt tendance à la hausse. Celjea dà
Paria valent aux cent kilos do 35 à 05;
francs ; de Bretagne, de 40 à 50 francs et
d'Espagne de 40 à 45 francs.

LES TRIBU NAUX
Le séquestre 1

de la «parfumerie d'Orsay»!
La lr* chambre de la cour d'appel a ren

du un arrêt de principe intéressant en m»,
tière de mise sous séquestre des maisons
allemandes. Il est déclaré qu'aucune juri
diction j-ufliciaira ne peut prendre l'initia
tive d'une telle mesura qui .appartient ex
clusivement au procureur de la Républi
que changé de saisir le. président du tri
bunal.

En l'espèce,vil 6'agissait de savoir si la
société de 1a « parfumerie d'Orsay » placée
bous séquestre partiel pour les intérêts.al
lemands pouvant» à la demande de la
chambre syndicale de la -parfumerie et
d'un parfumeur, M. Coty,- être placée sous
séquestre totale par la cour, lo, procureur
de la République s'y étant 'i^f-usé. L'arrêt
d\hier a répondu négativement,

En conséquence, lo 'fonds de commerce
de la « parfumerie d'Orsay » pourra être
mis aux enchères le-mois prochain à la re
quête des propriétaires français ou neu
tres.'

.
i - '..-t

NOUVELLES JUDICIAIRES.'.

— La fabrique d'aéroplanes BlAriot fut avi
sée, il y a quelques mois; que certains de
ses employés détournaient du bois dans ses
chantiers. On pinça les auteurs d« ces vo-)s,
les nommés Rey ot Bruneaù. lin complice,
du nom de Michon, qui a participé b ceg lar
cins, fut arrêté, et tous, que défendaient, hier,
le bâtonnier Henri-Robert .et Me Lévy-Oul-
mann, ont comparu devant le tribunal correc
tionnel qui les a condamnés à daux mois de
prison chacun*ayee le sursis pour les deu.\
;hcffs d'équipe; - --

- La Vf chambre du tribunal civil a déclàrê
hier dan» ùn jugement qu'elle a rendu qu'une
infirmière d'une m adion de santé avait droit
à une indemnité de renvoi d'un mois,- contrairement a co que soutenait-son directeur,
qui ne voulait lui payer que Huit jours, coini
nie à une domestiqué.

A TRAVERS PARIS

AWOUBp'HUJ
! -foSa* four de gutrre

Boiicbtriq, cbgrculeries, Mdi de volaille ouverts
s Tbiâlrtt. Sptçtaçlef et Cinéma : Quittrh :
Tr#mmyt-el Métro» circulentjusqu'à 10 heures

Bip-eaux de poste : fermés q y. heures
,

,
Grands magasins; fermés à j heures

Pâtisseries, Confiseries et Chocolateries: ouvertes 1
"Biscuiterie- à kast d» fariné d» froment interdite '

Ce qui Q'ppflsM (omisr •
- sur un Me cte gaz

Un individu qui, vêtu en marin, coiffé
d'un chapeau melon, l'autre nuit, boule
vard Raejiûçhousrt, venait de menacer unchauffeur dç bvisçr le$ glaces de sa voitiv
re s'il ne lyl donnait pa$ d-e l'argent, at*
taqua, un peu pins loin, un passant de la
même façon.
~ Donne-moi du pognon, ou je te crève 1

lui dit-il,
• v

Miaia <0 passant était M. Lefils, commis
saire de police de Clignancourt, qui, pour
toute réponse, empoigna l'individu d'une
main solide et le reinit entre l«s mains
de gardiçns de la paix.

t-t: Ça s'appelle toniber euç un be«
gâz I fit l'individu avçç philosophie.

" C'est un nommé Henri Pinson, 25 an*,déserteur d'un régiment d'infanterie et ti
tulaire do moult condamnations. Il oat au
Dépôt. î

,
; '

Un enfant tomba du quatrième êta^o
Pendant que sa mère était h travailler ragdiaptai, la petite &o}ange. Lagiwid^ S ans» Î8,

lissage liiysjiéc-deji.iiÇiaux-Arts, laissûe seule,
•S<m la, gapdo de #on aîné, :âgé' de. ? ans,tomba par l;v fenêtre da quatrièsme tHfigç

.dans la oour èt sti tua sut la coup. '
.
',

La jalousia
. >

Avenue du Maine, jaloux, Jules liandy,
•

18
ans, ajusteur, demeurait âl, rue Vergniaud,
frappe d'un'«oup-de couteau à la, poitrine
Marcçl GeUart, même âge, demeurant §a bis,
rue de Vijiives. Le blessé e»t tonsparté â
pççHiSs^ts et }ê nieurtrier a été ajTét^. ' •.

U ç.'aw.M8.aitd'avo!»' tué une ^"nue
.

;
Un hfttiune, d'une çiiwuantawé d'années,

arrivait, iiier ap-rôs-midi, tout en larmes, aucommissariat <k Saint-Oermaln-l'Auxerrois
et di&aH-qu'il.venait de fmpspçr su femms au
çceur, place Cliçhy, naroe nv'elle ii;i avait
pris de l'ajgent. Mftl$, en linterropeant, M,
Meten, secrétaire s'aperçut qu avait affaira
à un pauvre dément, Louis Gamliart, et l'a
envoyé à l'tuflranei'U» spéciale du PérOt-

.

•
k© feruvea *«"3

îilroe Leuino ïlern^vin, ménafrère;,itameu*
V-a-H^ ,U, ïue f.ftwistoo, trouvait W^v goir, vera$ heures, rue du POme, un «ac e,n toile Coiv^"
nant outre des obligations «t des papiers im
partants, line somme de fiflp francs eu WHete;
Elle a été rapporter ea trouvaille h son proipriôtaire,. W-. Paulin-Leduc,

•
négociant, <j«-

jnétirant avenue Kléijer.
yn rul93eaM do pinard ,.Rue LagMde, un camion, cîiargé de fûts da

vin, était arrêté, tandis que le conducteur,
Adrien Prev«t, .était .entré dans un débit devin?,.Tout 4 c«ue, une.prolonge automobile
heurta une des barriques qui tomba à terre,laissant couler un vin rouge Ue$ plus odo-
ra.nts. En quelques secondes, lé ruisseau roula un flot de pinard, malgré les efforts quefaisait' Ppayot peur Jucher l'ouvftrtufe
Des gamins en profitèrent pour récolter dansdes récipients de fortune le oont^ny du fûtéveiitré.

. - .

.
•».Le contrôle au?: armées

' La commission de l'année de la Chambre
a délibéré, hier, sur l'organisation du contrôle et elle' a adopté à l'unanimité la proposition de M. Lauraine sur l'organisation pra,«tique du contrôle parlementai^ aux armées»

l'Alliance républicaine démocratiqua
s'occupa des Charbons - _<

De tous côtés on cherche à s'assurer du
charbon pour l'hiver prochain. Des projeté s'élaborent,,de», ententes s'organisent,
des liguas sa forment,

: ,Hier, à l'Alliance républicaine démocra
tique, M. Dausset, rapporteur générai du
budget d« la Ville de Parig,, exposa les dit-
Acuités du ravitaillement.

M; James Canard, président de l'Entente
économique, 1développa un projet de répar
tition du oharbon par la Ville qui devra.
éviter les difficultés de l'hiver dernier. -,
.

Finalement,
•;

l'assemblée émit un ordre
du jour demandant au gouvernement de
faire cesser les spéculation? qui aggravent
la crise charbonnière et de substituer au?'
bons de- priorité au porteur des bonfe nominatifs pour empêcher tout tirafio. '

Ne mettezaucun rèiard daïis l'emploi
de vos disponibilités

La coR^ommâtjon des ,sprltyoa

régïementéé
>L. "V"* ' f* ' f m' -Le préfet de police ù pria hier l'arrCtS

suifvant réglementant -la vente au détail
des spiritueux à consommer sur- place"et
à emporter : ? ' «

Vu l'arrêté préfectoral en date dt) S-î novem-Bre 1915 interdistun dans tous lée uniès, caba
rets, estaminets et autres débits de tiuiasi-'U,la vente au'détail des spiritueux le matin Jusqu'à 11 heures et en ce qui concerne les fem
mes et les mineurs au-dessouè «ia 1H aiiH, ik-o.dant la durée d.'ouvetlura de «tiibiisse-
ments ;

"Eh vue d'assurer le -maintien de ia sûreté
et de la tranquillité publiques, de restreindra •davantage la consommation Jg i'aicoal, et à
cet «filet d'en réglementer la vente phui étroi.
temçnt, et étant donné te qui suit ;Article premier. — La vente av rtMnll -rffi
s?Hrttueux à consommer sur plac", f-t intiii-»
dfltS dans toi'1; les cafcs pstainmei.-. '"i a-.uresdébits d« Ijuisson de gueique nature que casçii, sauf aux 'hçùra's corresponOaiifes auxd$ux rèpôs principaux et fixés comme spit :à raison de 1) heures pou-r cliacun de ces re
pas, d« 12 houras à m heures et de 1!» heures
à SI heure"?. L'inK-r^i'etion demourfiïi appH-
çiible pendant tome là durée d'ouveitin't* d®
ces établissements, ori iïé qui 'concerne les
femmes et les mineurs ou-dossouK de IS mis.Article 2. — La vente -au dct-uil ijf« #piii-
tueux Ci.emportey eît inteedite .duti tous lesdébits de, boisson dé quelque ncituv? que cascit, en quantités de même espèce, tîiffriwnres
à'deux litres ou & deux bouteilles <|e 9>) csntili.
tJ«s chacune,

. .Ne sont pas compris ùana ces ImprdKiUrjn»
1°) le vin. la biéi'ê. Je cidre, iç poipo, l'Vivdro»
mel. 8) pourvu qtfiis ne titrent pés plus d*
18 degrés, lea vins de liqueur ei d'ItnimtiQjtainsi que les vins aroRiatisés pnfp^vé.j'ssm
addition, .-.macération. >,ni di^iiïaaàû ' d«
substance.? oonten>int ucs cssenc-c.-, ; '

S». Pourvu qu'Êllés' ne titrant p-is Rlns fit
?3-degrés, les liqueurs sucrées proi'onv^ ave«dw. U'uits .trais,-

, .LES ,FAMILLE^
4îs prisonaien 4e gij«rro

C<5Pùté 4e l'Association d^'s funùiîta
des prisonniers de guerre yeat réuni dansi
upç dea salles du Petit Journal et u char»
gé son présiijent, ' y, Laon I3ù?quni, dé.
puté, de demander, d'acçord caq. H: gj/ou,pe parlementaire ' de«

.
ixgicrs fr.v.-uiiea.

rintei*vention'- du président in Con'pell ei
ds la' Commissian des nrisfjuniei'd da
guerre. : :

L'Aftsaciation..appelle e© outre l'attention
sur la nécessité da fAii^ bénéfieiar cla -l'ac
cord entra, les gouvernements îi*a«r^i» t-tialleraandj les prisonniers civiiç qijj -mt
supporté une dure captivité et PUi'î'.irO (e.<s
pires souffrances. .En ce qui concerne Vac-
çord pour'^e rapatriement, c^ùiancié
au gouvei-nemont' d'indiquer ar.x (,'yYtiUes

-les démarches à fafnt êt les foTmniitée à
remplir, afin de ne pas retardnv le caséchéant, la libération de leurs Drispnoiera.
' Ajoutons que le Comité a siéeidv d'adres
ser à la Suisse et ail -roi d'Espagne .l'hom-
mago • ^connaissant des familles des pri
sonniers de guerre.

Les adhésions a VAssociatiop son't remues
6J» rue Lafavette, h. Paris. U n'y a ni cotù
Sàtion ni droit dféntrée.-

tiOS

La date du prochain Emprunt «st encore
très incertaine.- Les capitalistes, les épar
gnants vont-ils conserver leurs capitaux Im
productifs en attendant cette opération ? ;

Ils iraient ainsi1 contre leurs intérêts et
ceux da la'France.

Tout en conservant la faculté de souscrire
ft tout nouvel Emprunt, ils peuvent, en effet,
employer, dès à présent, leur? fonds dispo
nibles a des conditions' très avantageuses.
Par leur abstention. Us renoncent, au con-.
traire, aux rewms rémunérateurs du place-,
ment tamp.orali3 de leurs disponibilités, jus
qu'au moment où Ils pourraient le transfor
mer en placement définitif, selon leurs pré.
visions.

En outre, ils négligent le devoir patriotique
de .fournir au Trésor National, les ressources

«nécessaires à-la bonne conduite delà guerre,
En achetant des Bons de la Défense Natio

nale, dont U revenu élevé »st payé d'avance,
net de tout impôt, oa se réserve, en même
temps, un droit do préférenc-fe pçur la souscription au nouvel Emprunt.

Ceux qui gardent leurs disponibilités en
vue de l'Emprunt nuisent «ï leur- pvopro in.
térét et réduisent, en outre, les ressources
courantes sur lesquelles le Trésor public est
en droit de compter.

Un« œuvre des plus Intéressantes sst celle des
resçapés de U giierre sous-marine, fondée il v a'
six mois par la princesse de Ffwcigny-Lucin'çe,
et qu'elle dirige seule,- sans comité des délégué!
régionaux ont été-nommés- par elle à Dvmkcrque,te Havre, Cherbourg, Salnt-Brieuç, Eft'st, Lo.
r}ent, Nantes, Rochefort, Bordeaux, Toulon,Mai*
çeillo, .Alger et BIzerte. L'œuvre a, pour but dt
venir en aide; par des secours d'urgence, «Je pré-*
férence en' nature, aux marins victimes d<?s tor
pillages ou des mines, au moment où ils son!
rapatriés dans un port français. '

; ' ' 1 • ; 'im' '

Le Foyer des mobilisas 'venus de l'Amérique
latine et deè pays d'outre-mer, 15, rre Auber,
vient de recevoir des dons importants, nctam-

' ment da Ml Henri Saint, de Bueno^-Aires,-ixao
francs ; de la Revue franco^Brcsili^nns, dea

•dons en argent, tabac, confitures, e;c. c« M.
Charles-Servetti, 1,000 francs ; du Comité i!a

,
secours aux Alliés de Sari-Juan-de-Porto-Rico,'

125.000 cigarettes ; de M. Laborde, planteur, 50»
francs. • ' c ^

-
_

. .- . < •'w •' ;

Le comité France-Amérique-a -donné, ' bletî
soir, sous la présidence de M. Etienne Lamy,
secrétaire perpétuel de l'Académie française, uii4iner en l'honneur du major Oiivar Asselin, qui
a mené, l'an dernier, i>armi les Canadiens fran
çais, une active campagne d'enrôlement. Des
disoours ont été prononcés par.M. E. Lamy et
par le major Asselin.

> ,'.ii - '' i >»'.j t "yfcV
> TÎ : ;

Un double eerslce funèbre a été célébré hier,
à l'église de ia-r«e Dani à l'occasion da l'awii*
versaire de ia bataille de Kossovo et à la mé
moire des soldats, jerbes tombés au chôma
d'honneur,

Le Comité de la Société Erckmann-Chatrîan,"
réuni en séance extraordinaire h Nancy,\farma
que la question d'Alsaoe-Lorrainene doit pa3 se
poser.

En conforaiité avec les déclarations éu Pré
sident Wilson, do Lord Robert Cécil, des Comi
tés russes at de M. -Riboti dit-il, la..,ssUtutîon
pure et simple des .deux provinces arraçhées à
la- France en 1870 est un acte i'r.dispensabia
pour la garantie d'une paix durabîa.:

"Le Comité- de la -Société E-ckman'n-Gbatrian
dénonce en ^outre toute Idée de plébiscite, carles Alsaciens-Lorrainsverraient d-aîa cette no.dalité an acte de suspicion à l'égard des senti*
ments qu'ils n'ont cessé de prodiguer à la
Frsnçe pendant 44 ans d'annexion ei trois a03^©guerre. ; ,.. .

— 13»-
ygpixitCTONja p*iit j»ur«>mi au -8i> ..i^T, msilencie auquel on né s'aitend^ît pas... on

a je-s preilles -qui bourdonnent, Èt on ci la
6®»ai|&n Se aaartàièr4a^s 1ê Vtâ^'.-tîe^ïa»
qu'au .bout' -s0is^lî ' Quf
H^oaamanee^gïsVaiRiiW-léâ bfdits qtti

^fcpv&'-oanent ei iqvfe fôli îrt?ut enfiio;'tq?
4o.nnaUre le èôp de la vblx îuaïjaine, '

m PETITS BLEUS

DE LA SM

KuaiiSwî ïAéns ' "
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XI. — faucheux d» fiWAeicV
revient «a santonnéinem<Suite)

z IL* iutté «era chaude, 6-icasi des reafoits
Rbnt-ila arrivés depuis ifiï». I.i ^ près
âe nous, un régimént d îûïàntfcrife <èbloîiiale
et wq -bataillon de. Sénégalais. Nous tom-
mes, on voit, eji 'corrupagniè dé tfoupes

.
d'élite..

,- ' ,...
-

Cependant, les «hosës traînënt èft îoa-
gueUï" T û "faut croire que ïiottè ^'rtilîfefie
p'jv pas encore auffisamment battu ïfe ter-
irjiîû^

, , f
!

mm faons iteïi'dô?fl' .à® ftotmati 'fà'r lo
Ho\ tiMft les £saùén§ Tdnt ùH tel yacaïme
)qw»inôu3.TMi jpouvojis gôùtët. fcùe ïranute d«

,
iSubitemçnt, iVrttïlèiîe :laît î -^est

•;jhaiinteiiantle fetlence-,.\m filera:è qùl'hous
(étourdit. ilHa .peut paraître, bizaïi'ê, t»aî3
11 eo «st toujoui* ainsi quafid le calmï'suc-
frèd» vbrUaqruement au tonimrrô des .pièces.,
t)n ^Sineurê îi'éblté, èoMiiiô ahuri par ee
' ,(*) Copyrlïb* i«17, ta «i» ilolied «tûtes ci hm&'
»£*, bjr, AtoouM Galopin t - .>[ , r"<C«U9 0rj1S ûi rîproûiietteïi, *Adnctt«a edàp-
tettpn c1n£i*iatGrr.'>oii<7tTf>T^eer^5 ff""" Ions nays.

Je ne puis mieux comparer cette sorte
d'ahurissement qd'à celui qu'éprouverait
un homme sdrtant brusquÊthïnt d'une
jfcronme cîoclie d'airain heurlie. par des
centaines dé marteaux.
.. Le capitainequi d&puis la fai *du concert
4'artiilorie -obs&rve attentivement la plaine
mr laquelle traînent par instania de pft3«s
4*efletô dê ïuna, dit tout A coup au sergent
Thouroude qui «e trouve près 4e 1^1 :

.,
—Prenez donc ma jumelle et.rfegftrdéz...

ii y a là^ta? un point noir q\\ï m'inquiète.
.. Le ^argent ebèit..

.iïlientôti ù cessé d« «ganterçi'sc.tournÈ
«re le-capitaine.

— Eh.biçn l demanda, -celui-ci... -vous
avez-va J

- t

— Oui, mon capitaine, répond le set-
.gent..-

Et Ytotre àVis '? ; -' '
' — sî-ôh avis, c'est qu'un pâtrotiiliçur ai-
îémand clierciie â repéreï rètapîacement dE
EOa tranehêe^.ii Ce. qui m'étonne, «'est qûë
cet homme soit seul...

Peut4ti» «dions-®ou3 bientôt aperce
voir tes àUtrèî...

' Le rapitaiiîe n. irep'ris îa' jutnelle des
mains "de Thoumidc et s'est remis à iscrti-
ter là plaint '

.
Ja «te sais; •approfto .et Je,ïi»ieod« flui

dit à mi-voix t

v- Curieux... trta curieux 1... il Tant que
ce patrouilleur ait une audace de tou£ les
diables... Mais c'est qu'il approche, le gre-
din... il «st même d'une imprudence
inouïe... Maintenant, il clierche à. peine à
se-dissimuler... Oui,., oui... je comprends...
il espère que l'on va tirer sur lui... les
guetteurs se régleront immédiatement sur
la lueur des 'coups de feu et nûus serviront
un arroeage numéro un... Laiseons-le ap-
procïier encore, nous allons bien 'voir ce
qu'il va Caire.:,- Dès qu'il sera A cinquante
mètres d'ifti, nous l'enverrons ciiciftjr par
nos poilus..;

.Oueîquw minutés s'écoulent, puis le ça-
pitaine s'adresse au sergent : ;

v-- Thouroude ! choisissez-riioi trois hom
mes... trois iapins.-„ il faut- nous emparer
de ce gaillard-là.

. . :Tournefort s'est déjà approché, mais le
capitaine li^i dit'

Je constate qu<L vous np veculeî jn-
èiaiis devant les expéditions dangereuses.
Mais je crains que vous ne soyez pas assez
8gite... 11 ma faut d&$' gars alertes, des
Coureurs.. •

.
•!

La Rosière se présente : Faraud et moi
l'encadrons...

— A -la bonne heure, dit le capitaine...
oui, ceux-là sont bons... je les ai déjà vus
à l'enivre., ils courent comme des liè-

vi>e«-...• Tehezj'regardes dans la direction
de mon braa.. Vous voyez'une forme noire
qui -sa détache dans la plaine ?•>,

-.Nous répondons tous trois affirmative
ment. ,,Bon,.. Kl» bien, ne perdez pas une si-
fondé... tfbnr>z-'moi la cha^e ' îï- ce

curieux et tâchez de me le ramenervivant..
• Ces mots sont à peine prononcés que dé
jà 'nous avons escaladé le remblai et que
•nous rampons sur le sol vers le point
qu'on nous a signalé et qui se précise de
plus en plu9

La Rosière, qui a des jarrets d'acier, s'é
lance ie prfemier sur le patrouilleur enne-
tni : nous le suivons, àfais, à notre stupé
faction, celui sur lequel nous allons bondir
se redi-esse soudain, lève vivement les bras
et s'écrie, avec vin accent traînant do fau
bourien ;

• — ÎSh ! les gars... pas d'blagues... J'suis
pas un Boçhe, moi !

— Fauclieu* !

— .Oui,,, camarades. C'est moi... iH^s,ta Rosière,., et Barentin... et toi aussi,
Farttud,.. lien, yrâi, j* pensais pas qu' c'é
tait voïis qui venie?. à ma rencontre ! ...Et le brave garçon non? p"itc les mains
à tous trois en disant

: '
— C'est- bien, ça... J" suis content dé

vous r'v.ôir.,,
•-

— Tu -n'és pas Jjlcssé ? demande Faraud.!
NTon„.

— Alors... vile 1... rappliquons au ter
rier... car il fait pas bon rester ici... C'te
sacrêè

-
hinè 'éclaire Comme en plein jour

et 1*>6 Boches-pourraient bien nous envoyer
quelque chose...

. . ,Nwus nous mettons "à genoux et- rampons
veis la tranchée;

•*- Vlâ l'homme ! s'écrie Là P,osi6re.
Le capitaine reconnaît Faucheux.

-u
.

>—
Quoi C'est toi.?.

.
'

— V0U3 1' voyez, mon capitaine, répond
le Parisien-

-
,

• -- 1 - •

— Tu as réussi à t'émder î '

— Oui... niais pas sans peine... et j'ai
bien vu le moment où j'allais être descen
du par nos artilleurs...'

— Parle, voyons...
— Eh bien, voici..,- Les' camarades ont

dû vous .dira-que nous.étions égarés dans
les bois et qu'on parvenait pas à r'trouver
eon çh'mln, ,r<

;— Oui,., je sais.
. -,

,
— Pour in'prienter, j'ai voulu- grimper

dans un arbre... C'était.le meilleur moyen,
s'pas ? Mais j'ai paercu d'veino... Figurez-
vous quo j'suis justement monté dans unarbre où y avait déjà du monde...

— Comment oela ¥

— Oui.., des explorateurs boches qhi ^ur-
veilluiant nos positions... Ils étaient cinq,
les chameaux... avec des juràolle» et des
longues-vues... Comme vous pensez, ja me
suis aussitôt laissé glisser à ' terre, car
j'tenais pas fi engager la conversationavec
ces cocos.là, mais crac, v'ià les branches
d'un buisson qui. s'écartent et une dizaine
do types qui tn'tombent dessus... J'ai
résisté, cojnme.'vouâ pençéz, et j'voiis prie
.d'eroir? que j'en'-al amoché quêques-un9.
Mais ils sont parvenus à m'Hgoter,et pour
m'empéahe}* d'apppier, Hç jii'ont. entouré, la
tète dans une capote .qui sentait i'rance,
jé n 'VQtis dis qu'ça... Bref, j'étaîs fait !Vous parleÉ si j'étais furieux.;. Les' type9
m'ont conduit dan.= urt« tranchée;- p^ôb de
là, derrière, un petit'bois où j'Ai trouvé un
.officier qui m'r, interrogé. Ah \ î* .parle
joliment bien ('français, c't'officier-lii.., on
dirait jamais qtt--c'est un Boche..'. Il m'a
posé un t?? d'question^, et moi, comme ,dd„

juste, j'ai répondu dea blagues,,.C qu'i te
nait surtout à savoir, c'était I* nom d'mon
capitaine.,, J' lui aï.$ervi un nom queicon-
que, màis i! .devait être bien renseigné, canil m'a dit : « Vous mentez... » J'ui protesté,
mais il n'a rien voulu savoir et m'a faitconduire à l'arriéré, en disant : o

puisqua
vous ne voulez pas parler, vous- nnrçz- affaire à moi tout à l'heure. »

—Comment était-il, cet officier î deman
de la capitaine dont, la voix tremble légè
rement.

, . . .
— Grand, blond, rasé, avec des veuxgris-bleu... J'ai remarqué aussi qn'ij avait

une cicatrice sur la joue droite.,. Ce type-
-là doit Ôtrç terrible avec ses hommes, enrrien qu'à: ie regarder, ils trçmblnfent
tous— On m'a don^ emmené sur l'orriftra
et bouclé dans 'un -petit hangar...,

Impossible .dp* sensep à m'enfulr, car,autour du bâtiment, il y avait une foule desoldats... Sauf vot' respect, mon capitaine,
jo m* croyais bien. fichu, j' vous assure,mais v'lM.V PO-s qu," notre arlîlîeriç met
à arroser J' cantonnement boche... Dieu de

•Dieu J... >lè-.tir'était Joliment- bien repéré,"
car tes obus pîeuvaié'nt, fallait voir,' ef ?3s sBocjies se faisaient la paire dans toutes
lee Uiroclforts..! »Ma j'ai fait corrym*eux...' Après ïivoir, défoncé d'un coup -Vé--paule mon cabanonj je m' suie mis à ram-ppr sur le soL., ija situation était as<!0^çopiplîq-uée, comme wus-clçvez le supnoser,car ralfa/it' qne j'me garé en même tempsdes obus et des ennemis...

M suivre}*
AssocîjB GALOPIN.

,
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M. Schu^thess
désavoue

M. Hoffmann
Berne, 23 Juin. — Lea débats du Conseil

pational sur le rapport de la commission
Os neutralité et sur l'affaire Grlmm-Hoff-
ïîiana se sont terminés ce nwtla p*r un
discoure de M. Schuithass, irésident de la

.
Confédération, que l'on attendait avec une
.vive curiosité.

Ls président de la Confédération« tracé,
ien débutant, un tableau très noir de la si
tuation économique dans laquelle se .trou*
ve la Suisse. « Les provisions du pays s'é
puisent, les difficultés de transport aug«

- mentent, les tempe qui viennent seront
' critiques. Sane aucun (loute, c'est bous
l'empire de cetto préoccupation que le
conseiller Hoffmann a Agi. >>

M. Sthulthese. reconnaît franchement
«jue la^iwmai'cho reprochée & M. Hoffmann
» été en effet line faute.

Il importe .peu de savoir si M. Hoffmann
«voit en ' vuo uîig. paix générale ou une pal*
Biparti. U suffit qua sa démarcha ait été
inopportune et maladroite. Si M. Hoffmann
avait consulté fies collègues du Conseil fédé
ral, le toiégrauiinequ'il avatt prépayé n'aurait
lias été expédié.

A uns t poquo oft il n'y £ que peu de vérités
eljjsctivcs, où chacun des belligérants, eofl-
vaincu rte son bon droit, se montre méfiant
et susceptible, il Importe nu» la Suisse pèse
avec soin .ses moindres gestes et n'en hasarda
Aucun s;ms s'être demandé comment U pour
rait Être interprété de part et d'autre, Il était
évident que le maintienda M. Hoffmann & la
tête du département politique aurait été nuisi
ble aux intérêt» de la Suisse. Sa démission

• s'imnosalt. :

'M. Schulthese.nie, en passant,. qu'il y
Bit en (Jivçrgepce (l'opinion» sur ce point,
parmi, les membres du Conseil fédéral.

Le Conseil fédéral regrette le déport d'vu>
collègue aussi éminent, d'un homme aussi re
marquablement doué j! mais la nécessité>ds

TEtat doit passer avant tout.
Quant à dlro "que M. Hoffmann ait été

nn agent do TAJleioa^é,_comme on 1'»
insinué à Paris, le président de la Confé
dération écarte cette suspicion. M. Schul.
thesa repousse également le reproche que
l'on' a adressé au Conseil fédéral d'avoir
accepté la démission de M. Hoffmann avec

;trop' dg précipitation. « .Les amis intimes
"dé 51." Hoffmann ont été d'avis, eux-mê
mes, que ,ceUô • Rémission était jnélucta-
file, n Ï-.

M. Schulthesg a reconnu aussi qu'il sub
sistait dan® toute J'ûffaire quelques obscu
rités.

1 ;
Une ènquête sera faite

*.T' Kh ' conséquence, le Conseil fédéral, d'ac
cord avec la commission de neutralité, a dé
cidé do. se livrer à une enquête approfondie.

' Tt est d'avis que l'intérêt da M. Hoffmann et
celui du pays ne pourraient que gagner

.
la

pleine lumière.
Le Conseil fédéral a estimé; enfin, qu'il fal

lait empêcher 'le retour •
d'incidents semlbla-

fcles, C'est pourquoi il a décidé que la direc
tion des Affairas extérieures reviendrait de
droit au président de la Confédération, qui
change chaque année. En outre, une cam*

.
mission de troiB membres du Conseil collabo
rera désormais à, la direction des Affaires ex
térieures.- On évitera-'ainsi que les affaires ex»

• térieures ne deviennent, avec le temps, 'le do
maine réservé h l'activité personnelle d'un

,
même homme,

. .,
M. Schullhess pense «ma l'adoption de

cette mesure,par la Suisse prouvera qu'el
le a fait tout ce qu'elle devait faire :

.La Suisse allemande ne comprendrait pas
. oii'on exploitât l'incident, ni qu.'on voulût en

tirer d'autres conséquences. Il y a eu des
manifestations blûmablea {L Genàv» et dans le
T£*?filn. Le Président fait appel au patrio-

_
tjsroe et a l'esprit civique des Romands. Le

.
Conseil fédéral n'hésitera pas -

à intervenir
énergfiquemeat s'il .apparaissait que les po
lices cantonales na se montrent pas a la hau-
t«ur de leur tache.

La neutralité de la Suisse ;

l& président de la Confédération a af
firmé que la nomination de M. Ador ne
changerait rien à la politique extérieure
de la Suisse :

Cette ' politique S'inspirera demain comme
hier <ju principe d'une neutralité stricte et
loyale, ainsi que Àt, Ador l'a proclamé lui-
même après son élection.

- .M. Sdhultheas s'est élevé, en terminant,.

•
contre l'idée da restreindre les pleins pou
voirs :

A l'heure oft tous les pays, même les plus
démocratique», augmentent les attributions
du pouvoir, ce n'est pas le moment de les di
minuer en Suisse.

<.
&L Schultliess a donné au Conseil na

tional et au pays tout entier l'assurance
- que le Conseil fédéral, animé uniquement

du souçl de l'intérêt général du pays et
pleipewiiit conscient ae ses devoirs, con-
sacrerait toutes ses forces à gouverner
conformément à la tradition nationale.

Le discours de.M. Schultbesg, qui tra
duisait manifestement la manière de voir

-
de la majorité du Conseil national» a été

• accueilli- par- de chaleureux applaudisse
ments.

Communiqués .des Alliés

ITALIEN
Voms, 28 Juin. — {Officiel.} — Sur le iront

du Trenliri, l'activité, au cours de la journée
d'hier, s'est manifestée surtout par des ac-

\ïions~a'ariiÛerie qui ont été particulièrement
' intenses dans la tont du Çolbricon, m Col de
Monte Croçe Carnico, à l'Est de Gori&ia et
dans la zone du Monte Faiii.

Uns attaque tentée par l'ennemi vendant
la nuit du 26 au 27 juin contre le -Cotl Dell
Agneila, que nous avons conquis récemment
sur le plateau d'Asiago, q été immédiatement
«poussée-.,,

BELGE
Cette nuit, l'ennemi, après avoir bombardé

violemment nos trancfiéet avancées au sud.
do Satnt-Georges, a lancé un détachement<t

l'assaut,d'un de nos postes. Parvenu & y pé
nétrer, il en a été rejeté aussitôt par les seuls
occupants, après une lutte çarpt à corp$, au
cours da laquelle U a éprouvé des pertet sé*

rieuses.
Lutte d'artillerie très vive sur tout le front,

.
pwticulttTcmenl dans le secteur de Steens-
tracte. "

MESOPOTAMIE

.
L'nâres, 28 Juin. -» (Officiel-) ffat avia

teurs ont bomMardé, sur la rivière, le 83 juin,
tin vapeur turc. Les aviateur* tnnemis àrtt
bombardÊ notre camp sans résultat le 35 juin.
Nous avons répondu le jour suivant in ' lan
çant vingt-quatre tfpm^es sur le camp tnne•
ml- ie TcgriL Sept hqmbes ont atteint leur
but, détruisant des tentes ennemies et en en?
dommngeantplusieurs autres. Tous nos appa
reils aant revêtons intacts.

La taéjfcill? militaire aux réformés n° 1

MM. Georges Bureau et Adrien Dariac, d<5-

putf!'.*. viennent de déposer une proposition da
résolution tendant à attribuer la médaille mi
litaire à tous ies reformés a» 3, sans distinc
tion • ./ " '

•t «r «f ^ K. . *L'armée russe
à la veille

de l'offensive
Patrograd, 28 Juin. Selon les dernîè-»

re# informations parvenues du front russo-
roumain, les Austro-Allemands renforcent
fébrilement leurs positions, en prévision
d'un» prochaine et forte offensive dans ce
secteur. Les cas de fraternisation ont com
plètement cessé entre troupes Adverses et
les dispositions des soldats sont en tous
points excellentes.

Sixr toute l'étendue du front d'ailleurs,
il semble qu'un souffle salutaire ait passé
sur .les armées russes, tes désértions se
foui de plus en plus rares et les rapports
entre c-hefs et soldats sont parfaite.

Le§ hussards de ElJsavetgrad ont prêté
ces jours-ci serment de fidélité ' au
commandement et sollicité l'honneur d'ê
tre envoyés sur les premières lignes pour
commencer l'offensive nouvelle.

•
Le texte do ce serment et de cette de

mande a été répandu par milliers d'exem
plaires sur tout le front russ<s et le greste
des hussards, électrisant les autres corp3,
a provoqué de» manifestations, semblables
dans tous les secteurs où' de nombreux
corps d'armée ont réclamé à leur tour
l'honneur d'Être les premiers .à attaquer
les Austro-AMemands. — (Agence des Bal
kans).

(Jn corps de volontaires
d'entraînement pour l 'assaut

Petrograd, 27 Juin. — (Retardée dans la,
transmission). — Sur l'initiatlre de la dé
légation militaire de la mer Noire, de l'al
liance des chevalier® de Saint-Georges,

Petrograd
gamsâtlon die l'armée révolutionnaire des,
volontaires chargés,* lors de l'offensive,
d'entraîner par leur élan,les troupes d'as*
9<wt, Le comité a reçu déjà' de nombreu
ses adhésions de tous les points de la Rue»
sie. — (Havas).

Les élections à la Constituante

• \ Petrograd, 28 Juin, — Le gouvernement
provisoire a publié un décret fixant au
30 septembre 1917 les élections 4 la Cons
tituante et au 13 octobre la convocationde
la Constituante.
Les Russes rentrant par l'Allemagne

ne sont'pas reçus en Russie :

Stockholm,*28 Juin. — Trente-cinq Rus
ses revenant de Belgique, vii Allemagne,
ont été contraints de s'arrêter & Stock,
holm» le gouvernement provisoire russe
ayant, par un ordre spécial, refusé,leur
entrée en Russie. D'ailleurs, le consul rus
se a reçu récemment l'ordre de ne pas dé.
livrer.de passepoirts aux voyageurs reve
nant en Russie, viâ Allemagne; — (Mor>
ning POst.) -

La pression anglaise
. : autour de Lens

,
Front britannique, 28 Juin. -7 La prest
on des troupes britanniques autour de

Lens vient d'obtenir un nouveau .résultai
La ligne provisoire que l'ennemi tenait de-
puis son recul du 2» vient-d'être dépassée
par les Anglais-sur un large front

.
Les

troupes tirtfanniques ont. avancé depuis
hier soir et sont parvenues à la lisière im
médiate d'Avion ; leuiïs patrouilles sont
entrées dans EJeii, dit Leauvette, qu'elles
ont dépassée.

Il se peut que l'ennemi offre de la résis
tance le long du cftiemin de fer d'Arraa à
Béthune ; il est plus vraisemblable qu'il
songe h, se retirer «ur la ligne Oppy-Mérl*
court-Vendin qui s'étend à 1.800 mètres î.
l'est dé JLens. Les événements sont a-eui-
vre de près de ce côté. — {Havas).

.
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L'Autriche dénie aux peuples
le droit de décider de leur sort

(Du correspondant du Petit Journal) :

Zurich, 28 Juin. — Hier a eu lieu & la
Chambre autrichienne un débat sur la
question de la paix dont les journaux ne
publient encore qu'un résumé très incom
plet. Le député polonais Daszynski, déve
loppant son interpellation, a déclaré qu'il
était grand temps que le gouvernement
autrichien,fît connaître eea conditions de
paix,

.« La seule base possible pour une paix
durable, a-t-il ajouté, est la reconnais
sance formelle du droit de tous les peu
ples à décider de leur nropre sort. »

-
te président du Conseil Seidîer a répon

du que la monarchie ne pouvait pas ac
cepter ce point de vue. Le gouvernement
autrichien no reconnaît pas Je droit des
peuples.

En ce qui concerne la paix, il tient &

proclamer explicitement que là Constitu
tion autrichienne réserve à l'empereur le
droit de déclarer la guerre "ét de conclure
la paix au mieux dés intérêts de la monar
chie. Ce droit souverain de la couronne
est la seule base possible pour des. pour-
parler» de paix.

Le socialiste allemand Seitz a protesté
contre ce langage et a ajouté que les so
cialistes tenaient les déclarations du gou
vernement comme insuffisantes.

Les députés des partis! slaves sont venus'
successivement à la tribune affirmer le
droit des peuples & être consultés sur teur
SOrt. V ' :

Scheidemarm avoua l'échec
des offres de paix séparéé

Bâle, 28 join, — On mande de Berlin :
M. Schei-deroann a rendu compte mardi

au parti socialiste de son Voyage à Stock
holm. Î1 a déclaré que la délégation alle
mande avait déjà fait 'un travail utile.
Elle est résolue à continuer ses efforts,
mais le gouvernement doit être plus caté
gorique,. Il a eia tort d'offrir tous les huit
jours à la Russie une paix séparée de plu»
en plue favorable.. I! doit surtout m pas
farder plus longtemps à protivçr ara monde
qu'il êpt résoluà donner & l'Allemagne une
nouvelle orientation polifique^— (Havas).

Pourquoi le chanoine Vrancken
fut condamné

(Dit correspondant du Petit Journal)
Amsterdam, 2$ Juin. — On sait mainte

nant pourquoi 1» chanoine Yraneken, sp-
crétaire du cardinal Mercier, fut condam
né le 6 juin par le conseil de guerre d'An
vers à un an de prison en Allemagne. Il
avait, dans un sermon, exalté la mémoire
des 21 jeunes gens de Saint-Léger qui, en
août 191i, sa laissèrent fusiller aux lieu et
pin ru de pèrf-R tb farrùUfl.

TROUBLES GRAVES

à Budapest
Bàle, 28 Juin. — On mande de B>uda$>est

que la
v

vile- a été de nouveau, hier, le
théâtre de troubles graves et de scènes de
violences prolongées.

Une réunion populaire avait été orga
nisée par le parti socialiste dans la tour
de l'hôtel de ville pour réclamer le suffra
ge universel;

Les assistants sont allés ensuite mani
fester devant le club du parti travailliste.
La foule qui, peu i peu, arrivait, comp
tait pris de 50,000 personnes qui ont par
couru la ville eh plusieurs cortèges, dont
deux particulièrement importante, par les
rues Andrassi et Bakowsky, pour sé réu
nir i la Rtagstrasse, Les manifestants, qui
conspuaient le comte Tissa, réclamaient îa
réforme électorale et la paix. Ils ont as
sailli de grands restaurante et plusieurs
locaux, brisant à coups de pierres et de
pavés les fenêtres,

Pendant toute la nuit de nombreux
groupes ont parcouru les principales ar
tères de Budapest, pourchassés par la po
lice et des patrouilles armées avec qui
ils ont eu plusieurs rencontres. — (Havas).

Le mutisme de la presse boche

sur le complot de Christiania

{dm correspondant du Petit Journal)
Zurich, 28 Juin. — La presse allemande

continue b garder le silence le plu» com
plet sur le complot de Christiania, Quel
ques journaux commentent le rappel de
Michaelles, comme s'il s'agissait d'une mu
tation diplomatique des plus ordinaires.

Suivent lés Derniirts Nouvelles de Mu
nich, Michaelles a été remplacé parce que
ses capacités étaient devenues insuffisan
tes pour un poste aussi important. Le
Journal bavarois rappelle la cartlère un:
peu aventureuse de son successeur. Hintee.

« Noua n'avons aucune raison, dit-il, de
tresser.d'avance des couronnes à ce di
plomate ; nous voulons toutefois espérer
qu'il sera à hauteur de la situation diffici
le qu'il trouvera à Christiania. »

DES AGENTS BOCHES
tentent de faire sauter

un steamer anglais

Stockholm. 28 Juin, — Les agents aile»
œands ont tenté de faire sauter un stea
mer anglais en cours de chargement. Le
capitaine a découvert heureusement 4
temps la dynamite qui avait été cachée
derrière un cabestan, La police a ouvert
une enquête,,.mais. elle refuse do donner
aucun détail.

— (Moming Post.)

Officiers serbes
exécutés à Salonique

Londres, 28 Juin. — On télégraphie"de
Salonique à l'Agence Reuter à la date du
26 Juin s

.•Le Prince régent de Serbie, ayant confir
mé les sentences de mort prononcées con
tre le colonel Dragutin Dimitrievitoh, le
commandant Lubomir Vulvitcl. et le volon
taire Rado Malobabitch, ceux-ci. ont été
exécutés & l'aube, aux abords de la ville,

Le quartiergénéraldu kronprinz

Le Havre, ,g8 Juin.. — Une information
venue de Belgique dit que le kronprinz au
rait transporté récemment son quartier
général à Waulaort, localité qui se trouve
située le long de la Meuse, entre Dînant
et la frontière française.

LES AGRICULTEURS
de ta classe 1890

mis à la disposition de l'agriculture

Le Journal Officiel publie'une circulaire'
des ministres de la Guerre, da l'Agricul
ture et de l'Armement, crui met à la dispo
sition de l'agriculture le® militaires agri
culteurs de la classe 1890,

.Dûs ordres sont donnés pour que le ren
voi de ces hommes scit eïfectué dans le 1
plus bref délai possible.

LE GENERAL PERSHING

reçoit dés Alsaciens-Lorrains

Le générai-PAKSiiingqui est, ainsi que le
Petit Journal l'a déjà annoncé, araère-
petit-fils d'Alsaciens, a reçrti, hier matin,-
une délégation du" « Comité républicain
ô'Alsace-Lorraine ».

,
Dans une improvisation émue M. St&hè-

ling a présenté les hommages d'admira
tion des Alsaciens-Lorrains au général
américain qui combattra sur les champs
de bataille français, pour le triomphe du
droit et le prompt retour à la France de
leur petite patrie.

Visiblement éirfu, le général Pershing a
répondu combien/il était heureux et fier
d'avoir serré la main aux représentants
des vaillantes populations <1'Alsace-Lor
raine, — terre de ses aïeux.

— Comme rovs tous, ?e suis attaché à
vos provinces, par les liens du cœur, et

and la victoire aura couronné nos ef-
'orts, je n'oublierai pas, moi aussi, d'ac-
somplir un pieux pèlerinage à Metz et à
Strasbourg, symboles de fidéii'é à la pa
trie.

Une déclaration (ta général^
Le générai Pershing a exnrimé dans les

termes suivant» son opinion sur les pa
ges du général. Pétais publiées, par _le

Bulletin des Aimées. >

« Je viens de lire avec un profond inté
rêt c® que ,1e général Pétain a écrit sous
ce titre : « Pourquoi nous nous battons ».

» La réponse à la question qu'il pose est
Complète et logique. Les faits qu'il avan
ce doivent convaincre lé iftonfla de la jys-
tiee de notre grande eause.

» J'estime qu'il n'est pas possible de
mieux' exposer le rôle «lés Allies' dans cette
lutte.

» Quiconque connaît la vérité sur la si*
tuation, fie saurait manquer de condam
ner les méthodes et les procédés adoptés
par le gouvernement impérial allemand,
et cette vérité vient d'être mise en éviden
ce avec une lumineuse dârté par lfe

grand capitaine qu'est le commandanteo
chef de l'armée française. .>

» Il ne doit tltis exister de P'âlx «ui ne
soit une pais durable. L'idéal pouf lequel
combattent les Alliés c~t sacre

» La France continuera, de mener son
magnifique comhftt pour Jea droits et les
libertés de l'humanité, et les nouveaux
exemples d'héroïsmes quo donna sa vail
lante armée inspireront ëncope ceux qui-
combattent à ses ctfftés. »

Les troupes françaises
quittent Athènes

Athènes, 28 Juin, y- Après la réception
enthousiaste qui leur a été faite hier matin
par la population, fcs troupes françaises
qui étaient venues participer au ,

tervice
d'ordre sont retournées, sur le désir de
M. Venizelos lui-même, aux positions
qu'eUtis occupaient précédemment.

On s'attend 4 voir partir, aujourd'hui le
premier échelon des troupeif russes^ qui
vont rejoindre l'armée d'Orient. Le trans
port des Russes exigera probablement deux
jours, étant donné le faible débit du che
min de fer.
Arrestation des assassina de décembre

Athènes, gG Juin, -r- (Retardée en trans
mission). — L'autorité militaire française
a procédé à l'arrestation de plusieurs épis-
trates qui avaient assassiné et dépouillé le
1" décembre des marins français séparés
de leur détachement, ils seront traduits
devant un conseil français. ,1

Le ministère Venizeios
subit quelques modifications

Athènes, 28 Juin. — Le nouveau minis
tère, dont la constitution a déjà été an
noncée, vient de subir quelques modifica
tions dans «a composition.

C'est ainsi que M. Venizelos serait pré
sident eans portefeuille, et le ministère de
la Guerre serait attribué au colonel Spi-
liades, chef d'état-major de la division des
Cyclades.

M. Spyridis, précédemmentdésigné pour
le portefeuille de l'Economie nationale, se
voit attribuée celui des Communications,
tandis que M, A. Papanastasiau, qui de
vait être titulaire de ce dernier portefeuil
le, pçrmute avec M.

Le général Danglia est nommé généra
lissime de l'armée de la défensenationaJe,
avec résidence k Salonique.

Mî Venizelos a signé un décret.législa
tif ahollssapt l'inamovibilité des fonctions
judiciaires. Un rapport du ministre de .la
Justice a établi que des magistrat*avaient
pris part aux crimes de décembre 1916. Un
décret d'amnistie sera publié en faveur des
condamnés ou des prévenus politiques
dans les nouvelles provinces.

Le prince Nicolas
Athènes, 26 Juin. ^ (Retardée en trans

mission).
. *->•

Le journal Hestia,
.

parlant
du départ imminent du nrince Nicolas,;
dit que la prince avait de hautes qualités
eociales, mois qu'il était toujours 'entouré
de gens dont la mentalité allait à rencon
tre de l'opinion publique." '

I*a presse boche muselée

(Du correspondant dit Petit Journal)
Zurich, 28 Juin. — La Gazette de* Frima

fort publie'en, tête de^son numéro d'hier
soir l'étrange note suivante :

Pour des raison# qu'il ne noue est pas per
mis de divulguer au public, nous devons re
noncer jusqu'à nouvel ordre à publier de»
articles politiques exprimant Vopinioti et en
gageant la responsabilité de. la rédaction.

LA GUERRE SOUS-HAEIKE

Statistique anglaise
Londres, 28 Juin. — Mouvement des na

vires de
- - toutes nationalités dans les

orts
t
britanniques pour la semaine écou-

^0 , -. - ' {
' * '

Arrivées : 2.873 ; départs : 2.923.
Navires marchands Britanniques eoulés

au-dessus de 1-600 toflne» ; .21 ; au-dessous
de 1.600 tonnes :-7.

Bateaux de ^êche coulés : aucun,

.
Navires marchands britanniques atta

qués sans succès : 22,

Les pertes de la marine norvégienne
Christiania, 28 Juin. — Au cours de la

semaine dernière, dix navires norvégiens

F
lé

Jaugeant ensemble 17,712 tonnes, ont été
.coulés, ce qui porte le total des bateaux
norvégiens coulés jusqu'il ce jour à 572,
représentantun tonnage de 815.455 tonnes.

Ces sinistres ont coûté,lç. yie à. 585 hom-
tnos..

.

un aviqn 'en feu
Lepilote se tue en sautant de sonappareil

Chalon-sur-Saône,. 2â Juin Après
avoir survolé la ville de Chalon-stïf-Saône,
un avion se dirigea vers la sud. .En arri
vant au-dessus du village de l'AÀergement,
l'appareil prit feu. Le maréchal des logis
qui le pilotait voulut sauter de l'avion,
mais il se tua dans sa chute.

LES ORAGES
et leurs méfaits
Nous sommes ,e» pleine saison des orages.

Mais cette année il» .sont particulièrement
nombreux,et violenta- Hier dans' l'après-midi,,
de Véritable» trombes d'eau se goftf abattues
sur Paris et 8a banlieue, accompagnées oé-
clairs et de roulements da tonnerre. Déjà, du
rant la nuit, entre quatre,et sept heures qu
matin, il avait plu abondamment et la veille
ao soir la baûlwue çst da Paris avait été for
midablement arrosée,

, . . _L'orage d'ftier a causé quelques accidents
en banlieue- Vn bâtimentneuf s'est effondre,
5, route de la Révolte, à Neuilly, à l'usine Bel-
langer. Trois charpentiers ont .été blessés peu

Z TT„ ATv,n Dlnhni.l1 r.QcfnV-

et transporté a Beaujon.
.A Billancourt, un mur en construction a

l'intérieur de l'usine Renault, s'est effondre.
Quatre ouvriers maçons ont été' blessée légè
rement. Après pan&çroents, ils ont pu rega-
.gner le.ur domicile. -

Un véritable cyclone s'est déchaîné, hier
soir, entre 6 et 8 heures, sur Versailles et «s
environs, endommageant les cultures et Pri
sant des arbres fruitiers.
' A Va-Sftilles, la foudre est tombée en plu
sieurs endroits. L'ouragift a renverséde nom
breuses cheminées et enlevé plusieurs toitu
res. La grêle en province

Les départementsne sont pas épargnés, c'est
ainsi qu'on signale que des «rages violantsont-
causé-dès dégûts dans de nombreuses ces»,
jnunes des départements,du Lot. du Tarn-et-
{iaronne et du Gers. Ces deux derniers dépar
tements ont été particulièrement éproulvés
par la-grêle qui, en certains endroit?, notam
ment Masgrenier, atteignit trente centimè
tres d'épaisseur.

De violente oragêâ ont également séVï sur
lâ. région de Gannat ; dans la partie sud, les
récoltes ont été .endommagées par la grêle.
Les pertes sont importantes.

UN MEETING DES P,tVT«

Lô ' Conseil d'administration et les growpes.
partsiens des P. 1". T. invitent les agents de-

cet important service & un grand meeting qui

l'action dé l'A. O,

Les Épreuves de sélection

Le Prix: d« l'Elevage, inscrit au program
ma de cette dix-baiiUèai» et dernière jour
née de Chantilly, avait attiré vuae assistance
un peu plus fournie que d'habitude. Le gé
néral Nivelle, ; le général Forqueray, Inspec
teur de6 remontes, et le général anglais La-
wyte, étaient présents,

.
ainsi que de nom

breux officiers alliés.
Beaucoup de concurrents dans chaque

épreuve. Neuf seulement1 ûaai -l'épreuve prin
cipale, 1« Prix de l'Elevage, que La Farina,
le cheval xtu baron Edouard de Rothschild,
s'est adjugé avec un* supériorité écrasante
sur Aiken et Frileux III ; ce dernier & été la
seule sensation de fraîcheur ressentie au
cours de cette journée de clôture d'une cha
leur accablante. vRÉSULTATS

Prix de Frftnchess# (i r*«lam«r), 3.000 Ir., 2.108 m.
Pour 9 sua «t au-dsjsus n'ayant jamaisgaent îo.ooo
ïrancs.

— 1"" Bon Petiot, à M. Michel Laziu>d (Mu
tera H«nry) ; 2' Vloai, i M. Jamsg H«nn«ssy ta, Bar-
ker ; 3* HaUmark, À M. W.-K. Vandcrbllt (Q'NeUl) ;
4* Outr*iQ«r,a M. Robart Lazard (R. Bail). — 3 long-,
1 Ions. t/a. Durée : a m. 19 s. 1/5. — 22 partants.

Prix d« Prasnay (4.000 tr., 1.000 m.). Pour poull-
clie» do 2 an» n'ayant jamais eagnâ. — 1" Fty Away,
à Kl. U- CaUiauit (Mllton Henry) ; 2* Wlneoi», i. il.
W.-K. Vanclerbttt (O'NolU) j 3' Gaba Tèce, a M.
lt. I^vyli«r (•}. Cooke) ; i' Cacbett», à M. J. Prat

enco
lure. Duré4 : l m. 3 s. 3/s. — 23 partants.

Prix de l'Elevage (20.000 tr., en outre 2.BOO Ir. i
l'élâveur du gajmant, 2.400 m.). Pour 3 ans et au-
U&sau.t, m 1" La Farina, au baron E. do Rothschild
(Mae Gert s 9» Ailseu. a M. W.-K. Vanderbllt (O'MeUl);
3« Frileux IU, a M. Eknayen (E. Hardy) i 4' Mon
tagnard IV. a M. G. Perrea-u (Roupnel).; t long.,
1 ion».,, 2 lune- Durée: 2 m. 38 s. 2/5. — 9 partants.

Prix do Qarnat (4.000 tr., 1.000 m.). Pour poulains
de 3 ans n'ayant jamais uacnô. — 1" Setauket, a
M. VV.-1C. Vanderbllt (O'Neill) 2' .ïraçoi>an, au
baron 14. de Botbsehlld (Mac Cteel ; £• Pourquoi
Pas III. 4M. M. ' CalUault (Mllton Henry) ; 4«
L'Errant, a M. T -P. Tliorne (Garner). — 3/4 de long..
2 long., 2 ion?. Durée : 1 ni. 4 s. 4/0, — 35 partants.

Prix d» Qênnetines (4.000 lr., 2.409 m ). Pour 3 ans
'et au-dessus ayant couru dans l'année, a Chantilly,
sans y gasusr. — t<«" Herbier, a M. L. Olry-Rœde-
rer (R. Lewis) ; 2" Le Dragon, au comte M. de Rltaud':
(W. Howes) ; 3" Larrikln, a M, James Hennessy (R.
Barker) ; 4' Algueperse. a M. C. Clout (E. Bouillon).;

— 2 long- 4 long., 2 long. Durée : 2 m. 37 s. —,
19 partants.

.
.

Prix de l'Union (biisst, 4.500' tr.. 3.500 m. Pour 4.

ans et au-dessus, r>4a et élerés en France, n'ayant
pas gagné. 10.000 trancs dans l'année. — t" Rouble.
au> baron Leonino (R. .Saurai) ; s* Satarge, a M.;
Henri Balàan (E. -Hardy) •: 3" Maharajah, a M. G.
Wattlnne (G. MltcheU) : 4" Mazzara, a M. W.-K.
Vandarbilt (Thibault). — S long., 3 long, encolure.
Durée • t ni. 5 s. 1/5. — 1S partants.

Prix du vellères (Steeple-chase), t.000 tr., 4.500 m.
Pour 4 ans et au-dessua nés et éleTés en France. —
V' Vieil Homme,, à M. G. Wattlnne IG. Mltchell) •;
2" Bols ' Mlnot, a M. Champion (E. Hardy) ; 3*

PirpiriQl., a M. W.-K. Vanderbllt (Thibault) ; i".
Fronton Basque, a M. G. d'Aurlas (A. Bernard). —>
1 long., 3 long., 4 long. Durée : 5 m. 57 s. —>

10 partants.
Prix. «'Uierofiei (HalftS-Handlcap),9.500 ta.. 2.R00

mètres. Pour 3 ans nés et éleTés ' en France et y
ayant couru. — 1" Houleuse, au baron Gourgaud
(Callot) ; 2* Dekan, a M. Pierre Thêzs (Touflan) ;
S»' Fanflnette, au comte G. de Castelbajac (Barré)
4* TWstlo. & M. Toueh»(Tronquai.— 8 long., 3 long...
t long. Durée ! 3 m. 41 i 1/û. — 6 partants.

Lundi 2 juillet S. deux heures un- çuart,
areimière journée dee épreuves de sélection

Maisons-Laffitte (plat et obstade»>-
La Morlaye,

LE "TSP" remplace!s. Isurnr
l te. SOlel/ZklloclleztonâlesM*deComestibles
HxpôdittonProvlnoe franco postal domicile contra
mandat : 3 Kliosrs 8 tr. 05 ; t Kilogs 15 fr. 45.
Ano. S2. fuç Rumbuteei», S2„ipaxl».

Autour- ::de: Pairie
1 8BINE BT-HABN»

.
auèrafievifle. Monté snr uho Wlturo: chargée

ââ lonnrage, M. Eugène Bepeaty, 65 ans, perdit l'É
quilibre et tomba sur la tête. Mort Instantanée;

Meiur». Gne jeune fille da Nangls,. Mlle Marie
ïacquemard, 20 ans, a tenté de se suicider en se
jetant 'dans la Selno du haut du Quai Salni-Am-
brotse. Elle a été repOchêe par deux soldats. ..

' oise
Créii- Dn certain nombre de maires du dépar

tement de l'Ois» ont l'Intention" de se réunir «n
congrès a Crall. en vas d'examiner la situation ao
tneUs et d'Étudier les questions î^latlves a l'apt
provislonnement du coiubustible pou» mirer pro
chain, du, ravitaillement civil, ete.

— 14 brigadier Paul George, si» do l'adjoint au
maire, vient de reeovolr la croix de guerre.

tenlis. — L'iîiBiOnlrr volontaire Paul Dàvoust,
ancien vicaire a la cathédrale de.Senlls, titulaire de
trois citations, vient d'êtra tatt obavalior de la
Légion d'honneur, i «.

AVANT
ÛE VENDREVOS

CONSULTEZ

QUI ACHÈTEAU
MAX/nun

LES SPORTS
i. -. '

ATHLETISME!
M réunion do uoui&.la.Qrand. — IliSuawn Inter-

scolftlie trds rouSnii?. hier apres-mKU, sur la pwte
du Stade Français, a S«'lnt.Claud. Résultats :
-10& yards. —

«régoîie (Stanislas), çu, 10 ' 4/p
ffid»r,-ftlvie»6. ••(«••• . - .

j.
.sop m. haies. ^ Bei-nanl (St.), en 30'.' ; Tesiieîin,.

Magnier. • .
402 m. hand. — Texier (Carnot, '30 m.), en 54..' ;

Portean £13). Bivtùre M).
,,1.809 w — L. Pratais (Fontaftes). eû 5' 30 j co-

moy, Niicolas.
, ,, „co j». (moins de 14 an?). — PeratUon fLa-kanal).

de Gharniiur'e, Petit.,.
. ,Saut' en hauteur. Ador (L.-le-Çrând); 1 m. GJ5 i*'

Grégoireet Mercory. 1 m. 60.
Saut en longueur. —

Grégoire (St.), 6 a. 34/: Le*

moine, (S m. 2S ; CItârfIjr, o nr. 50.
Lancement du poids-. vaissst (Travaux Publics),

tt m. 89 i -casella, il Ht. 50 ;
Brondy., 10 m. 06.

Relais de 1.000 m-., j»niors. — 1. Lycée Louis-lo-
Grand, 2. Collège 'Stauislas, 3., Louis-Ie-Granrt (Bt).

Relais ct« MO M. — 1, Stanislas. 2. tonis-le-Grand.
Relais Olympique 1.600 m. — 1. Louis-le-GrarwI, 2.

Saint-Louis, 3. ECoia Supérieure de eomittercft.
classement géûéraJ pour la Coupe de 1K. g. F.

g. X,
— 1. Lfàôë Lolittf-ie-GraiW, 32 peints : 9. Col-

légo étanisias, 29 points ; 3. Ecole Supérieure do
Commerce et Lycée' LaKanal, 1 points : 3-. Travaux
Publies; s. carnot ot FouUnes. 8. SalnWjouis, n.
Jenn-DapUste-Say. 10 Button.

.Henri Protais réussit le Joit temps de i 33 dans
sa tentât»e dé record

.
SûQlaire, sur 1.500 mètres. '

DOCTEUR, «JE SUIS NAVRÉ.SU» MftW TREMBLE...

-*> l'abus do café
,

ma wt t- buvez ou
ISSALT KMEÏPP et «et tbekslesents
disparaîtront.
P. LAUREL, Fab4 à Javisy-3.-0fg8 (S.-et-O.)

BN VetiT» D'ANS LES EPICERIES.

Comment « tient»
le ci^ïil belge:

La falsificationde faits commise par* îa hol- '

landaise Ltmburger Kotntrr ^ l'accssion de
la défaite autrfchienne i» i'Isonau n'est naii> t
rellameat pas. -oa raétoit isolé. La Cêtalle bo- -
chophile' n'aurait pas. une édition â, l'n®ag« '
exclusif des Flandres, s'il ne s'agissait pas'
de mentir quotitUemement aux Belges-, dans
l'espoir d» les -désoler e4 • amener à :

cagitur
litixui„. La tentative de démoralisation, par
la. fausse nouvelle < -noire t> est, du reste, pra
tiquée Syatématlquemoût'par l'Allemagne et
ses créatures depuis le premier iova de
guerre. Celle-ci' n'était pas encoirô 'vieille
cinq semaines, que 1es. iournaùs teuorns im-'
primaient et laisaiant répandra .dans, to-iîf^s,
lee provinces,belges déjà, occupées 'par M la.
« Isolessaie » histoire- que. voici..; * L'ex-roL.
(sic) Albert est tombé dana une ftapopulariî»-
telle auprès de son peuple, à cause de sa «ïi-
minelle résistance à l'Allema^i^ qu'il n'ose-
plus, se montrer dans les rues d'Anvers <lo
erainta d'être éehaçrpà par l'armée ou par les
civils... » Les imbéciles casqués, qui essaient,,
depuis l'été de 1914, dô faire avaler aux Belges
de pareilles couleuvres, na font qu'accroîtra
d'inflni- mépris la-haine'qu'ils inspirent aux1

Belges. Ils ont tant et si grossièrement menti-
qu'on ne les croirait plu», eux ou leurs orcrâ
nes hollandais, le Jour qû Us diraclrat la vjui-
té.

Tous les jours, "nous arrivent de Belgiqcfe
(seul le vieux Dieu boche sait à travers queues
difficultés 'et audls. dangers, un être ou une
lettre venant temaigeerde la fidélité du peuple
& son idéal' patriotique, de* sa -

foi. oass le
triomphe da ca^idéal et da l'héiKiïque rasis-,
tance qu'il continue k opposa®, aprèsErois;ans
d'occupation, & touç les efforts- d« l'enriemi
pour le décourager et: 1e faire plier sous le^
joug. Si ie civil tient », c'est en Belgique, plus-
que partout ailleurs, Assailli, assommé, isau»
çonné avant nul autre, mia.au secret chez lui'
et soumis (i toutes les indignités, à> toutes le^
tortures, il n'a jamais proféré un- seul»de1ecfl
tris, d'à défaillance ou de détection que les
bourreaux allemands grattent sur sa-'bouché
en feu

r
comme les' Inquisiteurs guettaient l'ab

juration sur les lèvres dea .suppliciés- hérâti--
ques, aux.. os désarticulés jet craquants... A
titre d'échantillon-, Jé vai«Tîjsum«r ici; nnè
toute récente lettre féminine de Liège, répon
dant & celle d'une Belge réfugiée à Paris. •

' {A mlvne) ! Gérard..Jrlstrxmt.- -.t

930 rapatriés arrivent,à

- (JDe-Ve-nvoyè spécial du Petit Jau-mal-)-
Evian, ! 2S Xuîn. — Hieï soir sont arri

vés ; 465 jupatrîés- dé Ghauny, La Fère,
SIondrerpui3r .

Varenne^. Villequier, * Au-
mont, Filain, Fargniers, Septvaux,, AVim-v,
Sempfgny,' * Caismea,. ' Aohiet-lîè-Cjranà,
Ecourt-Saint-Quentioi,.Fowrmica. Câ raatwv,
le convoi comprenait 4G5- rapatriés'- de
Chauny, Saint-Gobain, ' Fargntorat Ter-
gnier,

•
BicHancourt, Ecourt-Saint-Quentin

et Wignetoieg, lia sçront dirigés sur Dra-
gaJgïnm.

• ' " < i

-* ;, f, A fa'garé Saint-Hazare"<rï-: '

Cinquante-cinq rapatriés (Je W Wgican: de
Rcnubabft venant d'Allemagnepar 1» Puis
se, sont arrivés hier' après-midi.à la gare
Saint-Lazare où. ils' ont pris- le train de
Rouan. La groupe était composé', d'ftpm-
mes et de femmes- très Agréa et de quelques
enfants quf portaient sur- leur visage ija
trâce de» souffrances; morales et physiques
qu'ils avaient endurées de longs mois! etfe nombreuses personnes qui

.
re trou

vaient à la gare Saint-LazareJeun ont' fait
un omteiil ohaleoiren-x".

LITS, FAUTEUILS.VOITURESet TQUft APPAREILS
pourSlalades ttBlessés.DUPONT

10,R. Kautoh«)ll»,Parl».-m.«U-#7
SuccDMiw t l;»n.g.piac«Belleoour

ét la» eu <*f>uiru«
paof mnttlét, yied«-kat«,

pied» Mniiùle»,
raiMui'iUiiimu,'
iBp»liti(i»f«rtltl)«

desdçiifn «t test**1
l diform>li«u.

Courrier de$ Théâtres
.. - . -

i...
AU THÉÂTREANTOINE, — Madr W prix de

camédia. ».. .
„ k.

,
Kmui'.ettmM à ta- fois l'utile # Pagi'éaMa.11.

Eenoit-Lévy, arec autant de finesse- qnt
d'émotion, nous ffit d'abord atl pi'ollt. de
quelle oeuvre admirable- : « Lefr amis des sol-
riatô aveuglas », se donnait la représentation,
puis noua entendîmes une. qeuvro diHicieuse.

Jusqu'au dernier moment laa. autaurs
avaient conservé l'incognito, mais puisqu'on
lei a nommés ù. la fin du spectacle, j'ai bien
le droit, et j'en profite avec joie, de pïi>çla-
mer que MM. Henri Dureouft et Maurice Lu
pin onS fait preuve d'un talent fort délicat ot
d'un esprit très. aiguisé,

.Elle est ehamante,- lteur petite Mail, tlt<-.
vouée ,>u tliétoe et qui montre avec gentilles
se que l'on peut, y demeureif une 1ioji»i;1 ç
f-lle «t une femme de cœur.

Mlle Marie Leconte a merveilleusement,
indiqué les moindres nuances de ce person
nage elle était entourée d'artistes ce. tout
premier choix,-Mmes Blanche Pièrson, Cathe
rine Fonteney, G. Robinne, JIM, Gaston
Dubose, Jean Worras, Scott qui ..composè
rent une admîirable InterprétaUoiv.

L« succès-fut'tr&s-vif. ^ Ceorge» ISeyet.

VARIÉTÉS. DO'àtj quittera! l'affiche aprîs la- re
présentation de dimanche soir. Lmidi, repris*), de
Mmme. , i - .'

- : , .

• .. . ,-*fVS»,- ,
.' *...

,theatre anîoink. o'om nïen nn'walbir t^rî-
j«urs nouveau que l'on revoit ici Blttui tfi l'Amour,
la brillante comédie de M-, Romain- Cqolus,

_
dam

laquelle l'intérfft de. l'action le disputa & l'éclat
eiiloslstant du dialogué si oriflnal de l'auteur. Mnja
Augustine Leriche y est IricomparalJa do fantaisia
et de brio :. «»st= une tlfl • »eji plus ,-paa'ïs!l^ .érec
tions. - .... ^••. A-vv

..' r,
CONSERVA-TOIRB..— Aujourd'hui, fc » heures,.

concoBîï de chant.. Samedi, à 9 heures,,piano (hom
mes).

_. . - i s. •: .'.....t
,v ~ -.1 -vt*: ' ''

BIENFAISANCE. — DimanchV tirocha-ia, fc 3 heu
res, dans les jawîfns de- l'Obs^fvatotr» 198. boule
vard- Aragoi; garden-party au .profit de l'hôpita)
militaire 102. Au coûts de-la- réuoion, oa> applau
dira Mmes Liwinne. zamhrtH, de Charpi^y, etc..

Le grand ftlm àrtistiîtt? OAÇSIOIW?
:" ,3U^I-.,232EX "

Comédie draqiatiqua' interprétée -

. - an MM. Seppeiis, Guidé, Mmes J-eoclufl- /

....... .
et Jalabert.

,

M.
MarceTÎEVjÉSQUÈ

• - aaas' A >" C'EST LÉ PRÏÎffEMPS

Ciné-Vaudevilleâdumont.

S; Soirée», f'tu l» VentJVetJl. iaœedJ, dJjnaieiie
et.Jeudi.

Statln^es, 2 u. qe : (Jt^ùwche et
-,

Loc. 4, r. Forest, il à 17 il.
- TfL Ajaté. 116-73.

,-VKV
' CONCERT MAÏOt. —-Ce soir, première-représen
tation. SplneUy et sa troupe dans Je ne veux pet
coucher, dont u TU de- ta mire, {antaisia sketch de
H. ïve« Miiaade. Partis- d» concert.

- - .' W(, • . • - '
FOLIES-BËHGERE.— ç» «Olr, 4 8 fc. Sa, 14 Crul-

de Hevttf avec teutes ses nouvelles scènes «t at
brillante Interprétation. {Gutenfoerjf oî-se.l

' <WVV ' ' ' 1

"
,
'A maeigot. — ateç «je» aftjêtçs pomœe OaH

tij V.



„»**%, -?!

té Petit JïraMial BBaef

nem Lucette de Landy, Mary Hett, Robert Cler-
mont, ateo également Maillane, Dubreuil, Blanche
ailler, Vlnoy et aussi Renée Muller, le grand suo-
È&s de La Revue de Marigny se justifie pleln&nentïoui les soirs, à 8 lu 1/4, les dimanches et Jeudis,
b 9 b. 30, en matinée. - »>

' VU
. 'OLYMPIA. — Aujourd'hui,' en matinée et en sol-

Me s Mais Moncey, Fernandez, Tyber, Jeanne Re-
K&ar, Gordon, Prince Joseph. The Tomboy's, etc.,
et lianget vos cerises, un excellent sketch, avec
Mlle AllcaBonheur. Matinée et soirée demain sa-faeôl, dimanche et lundi. (Central {4-68.)

... vu
.AMBASSADEURS. -• La Grande Revue, spirituelle,

:montée avec un luxe Incomparable, est délicieuse
ment jouée par Paulette Duval, Germaine Charley,
etc. (Elysées 43-73.)

_wv -ALHAMBRA. — Ce soir, ' nouveau spectacle. Le
nouveau choix d'attractions pour la quinzaine qui:
va suivre ne laissera rien à désirer et égalera au.
moins le programme disparu qui était, de l'avis
ide tous les connaisseurs, des meilleurs.-

PATHÉ - PALACE
(32, boulevarddes italien*, ,6, rue du Eelder.)

Rien de Pins émouvant que cette visite En Al
sace reconquise, que les Annales de la Guerre nous
permettent de faire cette semaine, et cela sans quit
ter la jolie salle du Pathï-PAUce. -.C'est encore ce cinéma, le plus luxueux de Paris,
qui -donne : Les Loups se dévorent entre eux, 8e-épisode de « Eavengar », l'un des plus dramatiques
(le ce film mystérieux * Pour, rompre avec BélOise,
scène comique de H. Gambart, avec la belle Se-
rana, et les Exploits de Marius, inénarrables des
sins .animés >de Lortac.

En suppléments facultatifs, une comédie poignante
'de Daniel Riche, interprétée par Andrée Pascal :%a Coupe d'amertume,et Nos plus belles Plages de
France : Arcachan, une vision d'enchantement.. •

VU vCe mémo programme sera donné Intégralement
S l'ArUstie, 61, rue de Douai. Tous les soirs, h B U.
eo. (Central 81-07.)

REBSEIfîKEMENTS COMMCMX

HALLES CENTRALES DE PARIS

.
Beurre» (le fcflo)

Fermiers Isigny ....••••Centrlf. Normandie
—' Bretagne ........
— Char. Poitou ...llarcfcanas Normandie ••

— .Bretagne ....Ealô ou fondu, choix ....
—>' ordinaire

Œuf» de mille)
Normandie, extra .

— , / choix ...Bretagne, choix ....
— autres ...Conserve ............Étrangers,

Fromages
-Camemberts. Normandie
i.' .: 1 : divers.,....
Xlslooz, boites ..........•• TT&6 •••»«•»••••Gournay
Mdufcb&tol. •**(«••••••**»!Pont-l'Evéqoe ............Brie, grand monte (ion).,

moyen moule .....
MARCHÉ DE LA VILLETTE

•«•••••«a

Ce jour Sem. passée

: Viande nette
l«qi 2-<j. 3«q. Ëxtrém.

Extrêm
poids vif

Bœufs 3 70 3-35 3 04 a 55 6.3 75 1 28â2 25
'(Vaches 3 70 3 30 3 00 3 25 3 75 1 13 V 25
Taureaux .... ••• 3 30 3 10 2 85 '4 65 3,35 1 33 2 02
ÎVeauX ............. 4 10 3 50 2 90 2 45 4 20 1 23 2 51
Moutons ... 1 4 20 3 96 3 40 2 86 ,4 66 1- 37 2 74
fores 4-34 4; 10 3 80 S 58 4 40 2.51, ,3 ;08

On cote au demi-kilo net ;
< Bœuf».— Animaux de lor choix, 1 65 à 1 92 ; Li

mousins, 1 65 it 1 90 ; blancs, 1 05 à 1 85 ; gris, 1 64
à 1 80 ; Manceaux, 1 60 à 1 85 ; qualité .ordinaire

i en Manceaux anglaisés,.'l 65 à 1 85 : Normands,
.1 67 il 1 80 .; Oharolais et Nivernais, 160 à 1 80 ;Ohalètais, Nantais, Vendons, 1 60 îtl 7S ; Sortes de
fournitures, 1 20 à 1 30 j Viande à saucissons,'1 10
à 120.

;Vaches. — Bonnes génisses, 1 65 à 1 90 ; vaches
d'âge, 1 20 à 1 40 j petite'viande de toutes prove
nances, 1 20 à 1 S5.

.
Taureaux. — De choix, l 30 à l 60: : qualités entre-

' deux, 1 25 M 50 ; sortes de fournitures, 1 00 H ,1 20.
Veaux. — De clioto, "Brie, Beaxicc, Gatinals, 1 7U

4 2 05 ; qualité ordinaire dlto; 1 65 à. ? ,03- ; Champe
nois, 1 25 à' 1 75- : Manceaux. 1.25 à 1 75 ; Gour-
sayeux et Picards, l 23 à i 45.

Service et Midi. 1 18 à 1 35. '
: Moutons.— l" choix et agneaux, 1 85 à 2 25 : Ni
vernais, Bourbonnais et Berrichons, l 60 à 1 00 ;Brebis métisses, 1 95 &2 20 ; Albigeois et Limousins.
1 60 à 2 15 ; Arlêgeois, Agenals, Toulouse, 1 65 àt oo ; Haute-Loire, Sarthe, Vendée, 1 68 à 1 85. tMidi, 1 70 à 1 75.

.Poros. — De l'Ouest et Vendéens, 1 45 à f 55 ; du
Centre, 1 40 à 1 55 : Limousins.et Auvergnats. 1 10 &
1 35 ; coches, 1 10 à 1' 25.

MARCHE AUX VINS
v Malgré la «rrapde quantité de marchandise à la
vente, les affaires ont été nulles par suite: de îa
grève des camionneurs.

FER BRj&VÂIS eantr»fANÊMIE
T. 8h1• K#la0% HlVPiles Couleurs,Faiblesse*«ta

I CnnilC PAR CORRESPONDANCEDlfMEDLEbUfld Ba»defiiroll, 58, PARIS rlllIElI
Commerce, Comptabilité, Sténo-Dactylo; Langues, eW

Sauvez vos Cheveux
PAR l,EPétrole ROT

PRODUIT FRANÇAIS

L
' Cm»i fi'yia»M, Fab\ J-roiè. :

Programme des spectacles

Comëdic-Françalse, 7 h. 3/4. — Les Noces d'Argent.
Opéra-Comique, rai. — (Samedi; 7 h. 1/2, Carmen).
Odéon, rel. — (Samedi, 2 h., 8 h., Les Boulions).
Palais-Royal,8 b. 1/2. — Madamo et son tilleul.
Th de la Soala, 8 h. — Le Billet de logement.
Th. Antoine, 8,h; 1/2..s- Les Bleus del'Amour..
Gymnase, 8 h. 1/2. — La Race.
Bouffes, 8 h. 1/4. — Jean/de La Fontaine.
Edouard-Vil, 8 h. 3/4. — La Folle Nuit.
Athénée, 8 h. 20. — Monsieur Beverley.
Variétés, 8 h. 1/4. — Dolly.
Sarah-Bernhardt, rel—(Sam.,-Les Nouveaux Riches).
Ambigu/ 8 h. 1/2. — Le Mariage de Mlle Beulemans.
Renaissance, 8 h. 1/2. —Le Paradis.
Porte-Salnt-Martln, 8 h.- — Monsieur->chose ïCluny, 8 h. 8/4. — Le Bonheur conjugal. :Déjazet, 8 h. — La Puoe il l'oreille.
Qrand Qulgnol, 8 h. 1/2. — Taïaut.
Th Mlohel, 8 h. 3/4. — Frivolités.
Folles-Bergère, 8 h. 1/2.—La Grande Revue.

.Marlgny, 8 h. 1/2. —• Dranem, L. de Landy.
Olympia, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2, — Attractions.
Alhambra, 8 h 1/2. — Attractions variées.
Empira.— Eelâche.
Conoert Mayol, s h. 1/2. — Splnelly.
Ambassadeurs, 8 h. 30. — La Grande Revoil.
Nouveau-Cirque,

.
8 h. 1/2.. r- Satana... ?

Cirque Medrano, 8 h. 30. — Attractions.
Pathé-Palaee, 9. h. —' Actualités.
Artlstla (61, rue de Douai): — 8 h. 1/2:
Vaudeville, — Rel&che. tAubert.Palaee.- ! h. ' ;Tivoli-Cinéma. — 8 h. 1/2.
Cirque d'Hiver-Cinéma. — 8 lu 1/2,

.
tes EtablissementsJAMET-EUFFEREAU

109 mieux organisé* pour apprendre Stinoï
Comptabilité,etc.»Parie, 96,RuedeZUvoll.JSucc*»; Nancy, Bordeaux, MarwHIe.—firog, gratuit.

XmA TEMPERATURE
Hier. — A Paris, temps nuageux.

HrThermomètre. — Midi, 24o ,• a h.. S8o ; minuit,120". !
Bureau oentral météorologique. — Temps couvertet pluvieux dans le'Nord et l'Ouest; nuageux etbrumeux dans l'Est et le Sud. La température amonté sur nos réglons.
Aujourd'hui. — Soleil : Lever, 4 h.' 52 ; coucher.

80 h. 56. —Lune : Lever, 15 h. 28- î coucher, q h. 55.Prévisions. — JEn France, le temps va rester nua-ïeux, brumeux èt chaud, des pluies orageuses.sont
encore probables. ,,
LES HAUTEURS U'BAU

Haute-Seine. — Pont de Montereau, l m. 60 ; pontde Melun, 2 m. 69 écluse de Varennes, 2 m.10 ;écluse de port-à-l'Anglals, 3 m.Marne. — Ecluse de Cumières. 2 m. 30 ; écluse de.Cbalifert, B m. 47 : écluse de Charenton 2 m. 30.Basse-Seine. — pont de la loume'Je, o m. 85 ;pont Royal,.2 m. 47 ; écluse de Suresnes, m. 54-;barrage de Beaons,}m. 40; pont de Mantes 3 m.*S8;
Écluse de Méricourt. »«». ".

01m. — Barrage Os Yenettft,su ïfc.-î
" .h ' '

.

ssaaEiBBBBaBHaaBnaanaBBBasaass3aE8Sai5BBaa
1 LURQMÈTINELAMBIOTTE

ne connaît pas*dlnsuccès
DANS LES CAS DE'
ARTÊRIO---
«SCLÉROSE
COLIQUES—
•NÉPHRÉTIQUES

' ECZÉMA•••••
... GOUTTE•••••

GRAVELLE.#»
INFECTIONS-
--URINAIRE

' UIMBAGO,**
PIERRE••••••PHLÉBITE****
PROSTATITE•
RHUMATISME»

,
SCIATIQUE«M

LAMBIOTTE FRERES
5 ne souictyepasfadoufeup
S

^
affe fa supprima///

B en verdi danstoutesCes pharmacies
MfllttlitiÉBHMaBanKaBBnBannaBMBUBBaaumJ!

BOURSE DE PARIS
DU JEUDI 23 JUIN .1917

.

VALEURS

% «nortiss..
% libéré...

3
3
5

..lliest-EUt
Ina-THlMj
lfria.«3;
tmt 5"
ItK i
Varie 4
tunisien a;
Eussie 189
lusieS I8S1-1
Irait 1896 3°
lasiie 1808 iî
Eauii I90H;
Serbie 1802 5?
Serbie 1913 s;
lui» Hl.4%«.!
Ottom-1905 5
lrfeitiu.(9i;
irgeiMSl] <!

'Sr&illldï
[Uu 190! i
[tiue 1DÙ8 i
tkiu 1918 réor.l
bpuieÏitfr43
BsiléBiîtSH55
Jipoi 1307 S »
Upoa 1S10 4 5
Japll te fi 3

Actions
Crédit tjemu.
Comptoir il'tsun
Créditfone.tgjf
Bùu a Citlmi.
îstfc:::::.
Sort
Orlèaâi—
Ouest.
leiugerlestarit,
iètrtpolitaii..Hord-Sii.
Ooiibu.,
Irtmwsys
loiaPuiui....
Stu

--tasè Boisto».

Saitpw-.

iasl Baidi.
leritin.....

ilaiUoI.......
Kodiierfeoteii.,..

txindres...
Espagne...
Hollande..
Italie
New-ïork.
Portugal..

RENSEIGNEMENTSUTILES

CHEMINS DE FER DE EARIS A OBLEANS
.

SAISON THERMALE D'AUVERQNÉ
t a. compagnie d'Orléans vient de ifttablir ses ser

vices directs pour les stations thermalps-d'Auver-
ène-'i''

' ' '' - . ;Les relations s'établissent ainsi gu'll .suit par lé
service de nuit. ' -Aller": Départ- de Parls-Qual d'Orsay à 18-h. 6 !
arrivée à <

Chamblet-Néris à 6 h. 52, à Evaux-les;
Bains 1 h. 56. à la Bourboule 8 h. 11, aji Mont-
Dore 6 h. 30, Vic-sur-Cére-10h. 21.

Retour : Départ de Vlo-sur-Cère 16 h. 18, duiMont-
Dore 20 h. 42,< de la Bourboule 21 h. 1, d'Evaux-les-
Bains 0; h. 9, de>Chamblet.Nérls:21 h. 2 : arrivée fc
Paris-QUal d'Orsay 7 h. 26. i .tJn service de Jour fonctionneen outre à l'aller et
au retour. > - •Aller : Départ de Parls-Qual d'Orsay 8 h. 14 t ar
rivée à. Chamblet-Nérls 15 h. 58. à Evaux-les-Bains

,15 h. .25. à la Bourboule 18 h. 18, au Mont-Dore
18 h. 37. r '' '

' Retour : Départ' du Mont-Dore 9 h. 88, de-la Bour
boule 9U. 56, d'Evaux-les-Bains12 h. 38, de Gbam-
blet-Nérls 10 i. 21 .; arrivée à Paris-Quai d'Orsay
19 h. 25.. .. ;.

,
Les-deux services fonctionneront Jusqu'au 20 septembre inclus sauf le service de nuit sur Chamblet-

Nêris qui cessera lo 15 septembre.
'

-
CHEMINS' DE- FER

: ;
DE PAK1S-LYON-MEDIXEREAKEE

SERVICES AUTOMOBILES OU P.-L..M*
POUR SAINT-NECTAIRE

En raison des difficultés relatives à la fourniture
de l'essence, la Compagnie P.-L.-M. a dû supprimer,
cette année; la service automobile de Clermont-Fer-
rand à Saint-Nectaire et ne maintenir que le service d'Issoire à Saint-Nectaire, ce service fonction
nera du 15 juin au 25 septembre et sera prolongé,
deux fois par semaine (mercredi et samedi) sur lesstations

.
estivales (Je Murols et Besse. Le serviceautomobile,est en correspondancea^ec les trains denuit (départ de Paris 20 h. 15, départ d'Issoire-Saint-

Nectoire à 21 il, 1) qui comportent, entre paris etIssoire-SaintNectaire,'unevoiture directeW et 2'classes). .. ' • 1 i 1
:

.Demander le prospectus spécial à la Compagnie
P.-L.-M. •' ' -,vI, i" ! : s , •
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CURES O'AIR'
TRAJETSDIRECTS

EXCELLENT CONFORT DANS
TOUS HOTELS ET PENSIONS

REVUE DES LIVRES
L'Argus do la Presse publié la nomenclature des

journaux et revues en langue française qui ont
continué à paraître — c'est-à-dire à « tenir » —pendant la guerre .1914-1917... C'est un volume de
plus de 250 pages d'une documentation sûre et éten
due qui sera envoyée à la Presse alliée et neutre
de l'ancien .et surtout du nouveau Continent.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Aujourd'hui ; s •

syndicat français -de»-.agents de charbonnages et
marchands de charbons en gros. —A4 heures/mai
rie du X*. '

i

COMPAGNIE
du Chemin de Fer Métropolitainde Paris

: Le dividende de l'exercice 1916, fixé pax
d'Assemblés générale du l2 juin-1917 à 14 fr.
par action- de capital (coupon a» 17) et à
G Ir. 50 par action ae jouissance(couponn° 10),
soit net à toucher, impôts déduits, .13, fr. 50
par"action de capital nominative, 12 fraiics
par action de capital au porteur, 6 Ir. 17 par
action de Jouissance nominative, 5 fr. 61 par
action de jouissance au porteur, sera payé
sans fiais, à partir du lw juillet 1917, 'aux
caisses de Paris et' des départements de la
Banque de Paris et des Pays-Bas, du Comptoir
National d'Escompte de Paris, du Crédit In
dustriel et Commercial

>
du Crédit Lyonnais,

de la Société Générale, et chez MM. Bénard et
Jarislowsky, 19, rue Scribe, à Paris. -

GUIDES JOANNE
« j| Guides Diamant j

'LES GUIDES BL.EUS" !
» PeUt3 Guides în-32 "
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!>ï I !I
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t
LA GRANDE COLLECTION ~ | J Monographies illustrées.

k. == française === JAL a

HACHETTE &, C'? , 79, Boulevard Saint - Germain. 79 - PARIS

La manière d'Ântée
et celle de M°îe Roy

Antée, personnage de ia mythologie,'prenait
des forces nouvelles chaque fois qu'il touchait
la terre "de son pied. Il est bien dom.nage que
cette excellehte récente pour devenir fort
n'ait aucun effet sur nous autres, pauvres hu
mains. On ne verrait certainement plus .de jeu
nes filles p-aies, de garçons malingres et ché-
tifs, et le chemineau' à, la. mine hâve, à l'air
exténué qui, à la tombée de la nuit, vient frap
per à votre porte, demandant un morceau'de
pain, serait un personnage de légende. Puis
que nous n'avons pas à potre disposition,pour
retrouver nos forces, les moyens surnaturels
d'Antée, contentons-nousdes moyens humains
dont nous disposons,,moyens dont le meilleur,,
les Pilules Pink, réussissent moins instanta-
nément, c'est vrai, mais tout de môme fort
bien., v.. y,

„ .
1

Les Pilules Pink, tel a été le moyen employé
par Mme Roy, couturière à Beawnont-la-Fer-
rière (Nièvre), épuisée par des couches 'consé
cutives : "

. .

' Mme ROY-

« Je \iens vousremercier, écrit-elle, du grand
bien que m'ont fait vos Pilules Pink: A la sui
te de quatre couches consécùtives, j'étais fortanémiée. J'étais pâle et sans forces et le plus
petit ouvrage me fatiguait outre mesure. On
m'a conseillé pour me rétablir de prendre vosPilules Pink. J'en ai fait une cure et depuis cetemps je^me porte fort. bien. Mes.forces sont
revenues, j'ai de bonnes couleuis ©t je mange4e fort bon appétit. » ;

La cure des Pilules Pink est bien le moyenle pluâ«stmple et le plus économique à employer pour : retrouver les' forces et la santé.'
Avec les Pilules Pink, pas de

.
régime compli

qué. Vous mangez ce qui vous plaît et vousn'avez comme tout, traitement .qu'à .« prendre
deux ou trois pilules par jour au moment .des
repas. Elles sont économiques parce .qu'ellesguérissent'etqu'elles guérissent vite. Entre unmédicament qui vous'guérira, mais qui y met»tra du temps et celui qui ' vous guérira i enquelques'Jours, vous n'hésiterez pas.' n'est-ce
pas ? Les Pilules Pink guérissent em quelques
jours parce qu'elles donnent du sang avecchaque pilule.

. . ..Elles sont souveraines contre l'anémie, lachlorose, la faiblessegénérale, les maux d'es-tomac, migraines, névralgies, neurasthénie.
On trouve les Pilules Pink,dans toutes lespharmacies et au dépôt : Pharmacie,Gablin,

23, rue Ballu, .Paris, 3 fr. 50' la boîte, 17 fr. 50les six boîtes franco; plus 0' fr. 40 par boîte;
montant de la nouvelle taxe - applicable auxspécialités pharmaceutiques depuis le. ler juin;

£es Pastilles Comprimées
du Or Dupeyroux sussent efficacement
contreg- -r—^ n B.tj3 les maux de gorge, en-la ta Et "A " Mr+vl rouemenLi. bronchites,
gnppes, pur leurs antiseptiques volatils, dont les
vapeurs purifientla bouche, les fosses nasaleset les
bronches,r- Les produits fixesqu'ellesrenferment,
associes aux éléments gazeux, atténuent ordinai
rement,defaçon&les rendreinoffensifs.lesmicrobes
de la rougeole, de la scarlatine,de la variole, de la

'. tuberculose,'ducroup, de la grippe, du rhumatisme
articulaireaigu, de la dysenterie, de la pneumonie,
de la méningite,de la fièvre typhoïde, de la diarrhée,
des angines, à tour passage dans la bouche et les
fossesnasales,leursvoieshabituellesdepénétration.

.
En conséquence, ces Pastilles,.préservant d'une

façon' effective contre -toutes les' infections, sont
nécessairesaux enfantsdont l'organisme tendre et
délicat est on état de réceptivité particulière,aux
personnes visitant des malades, fréquentant des
.réunions, exposées aux poussières, aux.refroidisse
ments,auxcourantsd'air, aux vents; auxsurmenés
chez lesquels un'-travail de nuit ou un labeur
.excessif créent un .état de moindre résistance.?

Le O' Dupkyroux, 6, Squira da Messlno, Parti,,
consultegratuitement'par correspondance et envoie
une boite de ses Pastilles contre ! fr. 50 (impôts
compris). Il envoie,gratis, ses brochures médicales
documentairescontre30cent..prixde l'affranchiss».

LIRE I' " Opinion publique financière
40,T.St-Georges.Renseig«impartiauxsr valeurscotéesou rion(vend.,gard.',acii.).unan essai,1 ir.

BLEHPRRH4GIEffiSEsm|TESU1XL BUtK
le flac.6f, F. BLANC, WàNARBONNEet toutes Pharmacies.
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il faut toujours avoir' sous la main 'une eau minérale âlca-

line
,

lithinée
, gazeuse,

pétillante
,

qui soit délicieuseà boire
pure ou mélangée au vin

.
Vous obtiendrez ce résultat instan-

: tanément et à très bon marché en faisant dissoudre dans
un litre deau potable tout le contenu d'un seul

.paquet
,
deLilhiiés 4,0' Gusfin

Vousvous procurerez,
de ce .te façon

, pour moins de 15 cénti-"
mes,

la moins chère et la plus efficace des eaux minérales qui
peut être bue parles bien portants et qui est recommandée
spécialement dans les affections des reins de la vessie; du foie

,de l'estomac et de l'intestin
.

Surtout
,

évitez les contrefaçons
,

1 fr. IjO
,

plus 0,25 pour-l'impôtd'Etat, "soit en tout 1 fr. ÏS ,a boite de 12...
paquets permettantde préparer 12 litres d'eauminérale,.cequi met, comme
on le voit; le prix du litre a moins de 15.centimes.(Dans toutespharmacies).:
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Exiger ca portrait

Maladies Femme

LE. RETOUR D'AGE
'. Toutes les femmes'
connaissent les dangers'qui.
les menacent a l'époque du

,RETOUR. D'AGE. /
' .Les symptômes sont bien [|

connus. • -•
\

C'est d'abord une sensa- ?tion d'étouffement. et ' de ;
suffocation qui étreint la
gorge, des bouffées de cha- :
leur qui montent au visage pour faire placei une sueurfroidesur tout lo corpsl Le ventre
devient douloureux,les règles se renouvellent
irrégulières ou trop -abondantes et, bientôt la '
femme la plus robuste se trouve affaiblie et '
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il

>faut sans plus tarder faire une cure avec laJ0UVENCË<.tÀb&éSOURY

.
Nous ne cesserons de répéter que toute

femmequi atteintl'âge de 40 ans, inâme celle
,qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usagedelà JOUVENCE de l'Abtd SOURY à

et, ce qui est pis encore, la mort subite.Qu'ellen'oublie -pas-que le sang qui n'a
plus son cours habituel fee portera de préfé-.
reuce aus parties les plus faibles et y dévelop-
perales.maladies les.plus pénibles: Tumeurs,,;

.
Cancers,Métrites,Fibromes, Maux d'Estomac,

'd'Intestins, des Nerfs, etc. '
, --La Jouvencede l'Abbé Soury;dans toutes les"

Poannacios: le Flacon4 fr. : franco gare.4 fr. eo.
.

Les 8 flacons francoRaro contre mandai-poste 12 fr.adresséà Pharm»1» Mag.DUMONTIER, & Rouen.':

.
Bien exiger la TiiriûirMDTËNiXmM

MOeF
: oar elle seule peut vous guérir

JL (Hotiee contenant renseignementsgratis'). 287U Ajouter 0 fT. 40 par .flacon pour l'impôt |J

fiA Aftft
' bouteilles Sauternes et Médoo vieux àuU.UUllvendre, pr avantag. Bourreterre,Poitiers.;

Blessés,

SANTE, VIGUEUR,FORCES

.
par l'emploi duVINdeVIÂL

au
Quina, Viande

etLaclo-PhosphaledeÇhaux
Son heurenaa composition en hit le

i plus puissant des, fortifiants et lemeilleur
.,
des toniques que doiventemployer toutes personnes débilitées

.
et affaiblies par les angoisse* et les•ouOranoesde l'heure présente.

DANS TOUTES.LES PHARMACIES
toMHaBBBaMBWMBH Se

f >EI GtlEIIB eÂFISESlK)

VOIES DBIII1IRES
Maladies de la PEAU
' Prostate, Syphilis, Impuissance
Ecoulements, Rétrécissements,
Filaments,Méuite, Pertes, Ecaema,

Dénumse«lsona,Gale«Dartres,etc..
Consultez les Docteurs Socialistes de

l'INSTITUT MXLTON
GrandeGHMqu*universel'
iement connuepour /a $(<>
périorltèdases traltumtn t»
et l& modicité dû tes prix.

7 et9, Cité MUton
pr.rxfeêMartyrsParla{9*)60S*Mr814
OsnriLl«tjov*iil*0b.à 16h.
Traitementspr correspond.

SRAfJDS iSfiGflSIWS DUFAYEL

PROTECTORAT FRANÇAIS DU MAROC
Foire de Vente et d'Echantillons de Rabat (Maroc)

15 SEPTEMBRE AU 1*r OCTOBRE 1917
Le dernier délai" d'inscription expire -le 15 juillet prochain.

l'Office Chérifien : 34, Galerie d'Orléans
S'adresser à

Palais-Royal, Paris.

I

DE LA

Lundi 2. Juillet ef jours suivants.

OFFICIERS MINISTÉRIELS
AVEPERCIER, 8
3 Juillet. S'adr. M* P

M" R: 30.600 f. M. à p. 300.000 f.
A aâj" s. l ench.,Ch. Not.ParlSi-

PERE, not., 9, pl. Petits-Pères.

SZEISS.ZQ'ZE
Maintenue par l'appareil du spécialiste M Glasor,
la hernie diminue de volume et disparaît. Cabinet
de 8 h 11 h. et de 2 & 6 h: (dlm. et fetes, de 8 & 11 h.)
I^oulevard SêbastoDol,63. au,Paris.. Brochure feo

CffïtS A «mur»ATTENTION l<0«nandéi CatalORM <!«
jHBvfilll¥ij%Er£?: T!'1>ller*«' ,1l><>I»>Coriaora,Uqgeria. II WllHlllUWBCN67ETH U.KuWnnnu Cnrù

HEBÏ1IESYPH0L1S
s
Gaérlo par le bandage Meyrifmaesupprimantle terribleressortou dos et le soua-cuwe, s! frônant (k la marche. — Accepté lila Société de Chirurgiede Paris, adoptépar l'armée, H est lo

seul reconnu apte à rendre de réels services; par sa pression
douce et régulière SI évite l'opération. — Envol crotte duCatalogue. IMEYRIONACt Spécialiate-HérniaireBrevetâtfine Salnt-Bocorô» 229, PARIS (Près la Place Vendâme).

TISANES POULAIN
Gaérisoa radicale et sans râgune du DIABÈTE, ALBUMIHE,
Wear, foie, reins, vessieet tontes maladiesrépotéesincurables

' Livre4Î'or et Attestations franco. - Ecrire;
<TISANES POUXAIST 27 r. St-X.azare,Pari*

.
vraL Appllc; 20 Ir, de lOb. tt 20 b.
Notre nouvelle méthode:intensive et

.
rapide,applicablemôme chezsoi,606,102,Nouveaux
vaccinsdes MALADIESINTIMES des doux soxeS,avec
guériSon contrôléeparaneljrse.est envoyin f«» et iliscrét.

1 INSTITUTVSOBEBDIIQDI! de SS
(Sftlons R^s^rvés). 24, Rue des Hnlïefl 'ChfttelHl).SSST"

Le Gérant : E Dur-ind
Imprimerie du Petit Journal (Volumabd,

imp.J

.
Imprimé sur machines Marinoni
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Très riche
en Quinquina
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»
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